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LEs LEctEurs 
disEnt oui
Jamais éditorial n’aura suscité autant d’intérêt et de réactions que celui du mois de mars où on lancait cette idée 
d’avoir une piste piétonnière et cyclable sécuritaire à Lac-Beauport. ce sont des dizaines et des dizaines de courriels 
d’appui que vous nous avez fait parvenir à cet effet. Vous êtes nombreux à rêver de ce jour où il fera bon circuler à 
pied ou à vélo en toute sécurité. Vous l’aimez votre Lac, vous voulez le vivre, le marcher. Et puisque les écrits restent 
voici quelques uns de vos commentaires. 

Bonjour M. Beaulieu,

J’ai lu avec énormément d’intérêt 
votre éditorial de mars 2008 sur une 
piste cyclable (et de marche) autour du 
lac Beauport. Vous ne pouvez pas vous 
imaginer à quel point ce projet me tient 
à coeur. Ce serait incroyable d’avoir une 
telle piste accessible 12 mois par année 
[…] sécuritaire pour les cyclistes et 
les piétons. Cette piste serait un attrait 
touristique tout en augmentant de façon 
signifi cative la qualité de vie de tous les 
citoyens du Lac. Je suis persuadé que 
plusieurs résidents accepteraient de 
donner ou de prêter pour une période 
de 100 ans une lisière de leur terrain 
afi n qu’un tel projet voit le jour (moi le 
premier, je vous fais le don d’une lisière le 
long du chemin Tour du lac si un tel projet 
voit le jour). De plus dans les secteurs 
plus problématiques il n’est pas farfelu 
de penser que la piste cyclable - piéton 
pourrait passer dans les montagnes avec 
vue sur le lac.

 Je connais des dizaines de citoyens 
qui tout comme moi seraient en faveur 
d’un tel projet et je suis persuadé que 
l’appui des résidents du bord du lac 
serait exceptionnel. Je vous prie de ne 
pas hésiter à utiliser mon appui à votre 
idée auprès des élus municipaux dans 
l’éventualité où cela vous serait utile.

 Comme vous l’avez si bien dit : « S’il 
vous plait monsieur le Maire !!! »

 Cordialement

 André Gaumond

Si vous avez éventuellement besoin 
d’appui pour faire avancer ce projet, je 
serai du nombre! Lac-Beauport fourmille 
de résidents qui prennent plaisir à se 
tenir en forme et profi ter de la nature qui 
les entoure.

Quelques idées 

• Rendre le tour du lac à sens unique 
pour offrir la moitié de la rue aux 
piétons, coureurs, promeneurs de 
chiens, pousseurs de poussettes et 
cyclistes. 

 • Rétrécir au maximum les deux voies 
pour forcer un ralentissement de la 
circulation automobile et dégager un 
espace supplémentaire pour aménager 
la piste.

 • Votre journal est toujours des plus 
intéressants!

 Éric Normand 

 Je pensais que j’étais seul avec ma 
petite famille à rêver d’un tel projet... 
J’ai un pic et une pelle si vous avez 
besoin d’aide... Ma femme et moi courons 
régulièrement autour du lac, nous avons 
de jeunes enfants qui y font du vélo pour 
se rendre au terrain de soccer (avec 
beaucoup d’inquiétude pour les parents). 
Avoir la tête tranquille, les poumons à 
l’air et les yeux sur le lac (au lieu de « sur 
les autos ») serait merveilleux pour nous 
tous et pour les visiteurs (aspect fi nancier 
à ne pas négliger...).

Alors, si vous avez besoin d’aide...

Alain Gaumond

Vous avez, je pense, soumis une idée 
qui mérite de faire du chemin. Moi et 
ma conjointe sommes pour ce projet qui 
serait unique et apporterait un plus aux 
citoyens du Lac Beauport. Si vous avez 
besoin de notre appui, nous serons là.

 Michel Dallaire 

UNE PISTE PIÉTONNIÈRE ET 
CYCLABLE AU TOUR DU LAC !

 Quelle fraîcheur, quelle joie m’apporte 
la pensée d’une telle réalisation dans 
la plus belle ville de la région! Mon 
conjoint et moi, nous avons élu domicile 
à Lac-Beauport, il y a près de 25 ans et 
l’accessibilité autour du lac dans la sécurité 
nous a toujours manqué. Combien de fois 
avons-nous fait notre parcours de course 
avec la crainte de se faire frapper par des 
véhicules qui circulent à toute vitesse? 
La marche des beaux soirs d’hiver est 
impossible, car nous partageons plus 
de la moitié du parcours avec des autos 
« qui ont la priorité ». Et ce ne sont là 
que nos exemples, que dire de nos amis 
cyclistes… 

Je souhaite vivement que tous ceux qui 
aiment ce coin de pays, et qui désirent 
que ce magnifi que projet se réalise 
manifestent leur appui par un courriel, 
j’en suis certaine, dont vous ferez bon 
usage. 

Monsieur Beaulieu, vous avez tout notre 
soutien pour ce projet.

 Berthe Giguère

J’abonde vraiment dans votre sens. 
Mon conjoint et moi faisons fréquemment 
le tour du lac à la marche ou au jogging. 
Deux principaux problèmes : la piste 
de course du côté sans trottoir et les 
marches du côté avec trottoir (vraiment 
pas pratique pour les poussettes).

J’ai déjà suggéré à la ville de limiter 
la circulation à un sens quelques heures 
par week-end (comme lors du biathlon) 
afi n de libérer une voie pour les vélos, 
marcheurs... Ce serait un investissement 
à peu près nul, mais quelle augmentation 
de notre qualité de vie! Je n’ai toujours 
pas eu de réponse à ce sujet.

Merci et bonne journée!

Chantale Lemire

J’appuie à 100 % les sentiments de M. 
Gaumont. N’hésitez pas à me contacter si 
vous avez besoin d’aide dans ce dossier.

Paul Drouin

caro le@lechodu lac . ca

disEnt oui
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LE mAirE dit oui…mAis…
on aborde souvent les artisans d’un journal pour parler d’un sujet qui a retenu  l’attention, mais on prend rarement 
le temps d’écrire ses impressions. cette fois, nos boîtes de messageries électroniques ont littéralement débordé à la 
suite de l’éditorial sur la piste piétonnière et cyclable. À la demande de michel Beaulieu, éditeur du journal, l’écho du 
Lac est allé recueillir les impressions du maire. Est-il favorable ou non à un tel projet?

UNE PISTE PIÉTONNIÈRE ET CYCLABLE SÉCURITAIRE

Rencontré à son bureau de la mairie, 
Michel Giroux affi rme que ce projet est sur 
la table depuis plusieurs années. « C’est un 
projet en évolution, c’est certain que l’on 
s’en va vers ça », soutient-il. En 2002 la 
municipalité avait d’ailleurs mandaté la 
fi rme Enviram pour faire l’étude d’un tel 
projet. Il y a effectivement d’intéressantes 
possibilités, mais tout est question de sous 
et dans ce cas précis, on parle vraiment de 
gros sous. De grosses sommes devront être 
investies pour faire le tracé en raison de 
notre géographie montagneuse.

LEs Priorités

C’est à  la demande des citoyens que l’on 
a choisi de mettre l’accent sur la zone dite 
communautaire. « Il faut y aller par priorité 
[…] on ne peut pas s’engager comme ça de 
front dans plusieurs projets représentant 
des centaines de milliers, voire des 
millions de dollars, ça aurait un effet direct 
sur les comptes de taxes et ce n’est pas ce 
que souhaitent les résidents », poursuit le 
maire. « Dès cet été, on complète la zone 
communautaire pour faire en sorte que 
les gens circulent à pied ou à bicyclette en 
toute sécurité. Il en coûtera 77 000 $ et 
c’est prévu au budget ». Il faut rappeler que 
depuis quelques années, particulièrement 
au cours des deux dernières, on a élargi de 
quelques mètres les bandes de chaque côté 
du chemin donnant ainsi plus d’espace aux 
piétons et aux cyclistes

Des interventions sont prévues dès la 
belle saison pour améliorer cette portion 
où l’on retrouve les trottoirs de bois, 
particulièrement ces trois sections avec 
marches qui sont loin de faciliter les 
promenades avec poussette » nous dit 
Pierre Desjardins, directeur des loisirs, de 
la culture et de la vie communautaire  

LA fAisABiLité

Lac-Beauport disposant d’une très 
grande emprise située entre le Chemin 
des Pionniers et la Traverse de Laval, le 
pavage de cette portion y est donc facilité. 
Lorsqu’en 2002 Enviram avait déposé 
son étude, il en aurait coûté 577 400 $ 
uniquement pour cette portion du chemin. 
Imaginez aujourd’hui en 2008!

Le côté sud du lac, lui, s’avère plus 
problématique puisque d’une part, il y 
a peu d’emprise sur le chemin et d’autre 
part, on devrait exproprier des parcelles 

de terrains, ce qui engendrerait des 
sommes faramineuses. Selon Michel 
Giroux, « l’avenir d’un tel projet dépendrait 
d’un projet communautaire, où les gens 
accepteraient d’offrir une servitude de 
passage ».  

L’autre aspect non négligeable quand 
il est question de la portion sud c’est tout 
l’aspect de l’environnement. « On est tout 
près du lac, on n’est pas en Floride » note le 
maire en souriant. « Si le projet est d’avoir 
une piste accessible à l’année, ça implique 
un entretien rigoureux avec du sel, ce que 
nous ne pouvons faire puisqu’il y aurait 
nécessairement écoulement dans le lac ». 

Pierre Desjardins rappelle « qu’il ne faut 
pas perdre de vue la raison pour laquelle 
on choisit de vivre au Lac. On ne peut 
pas se payer les infrastructures que la 
ville Québec peut offrir… » C’est vrai que 
la ville et ses facilités se casent bien mal 
dans les valises...  

unE suBVEntion Pour 
AccéLérEr LE ProcEssus

Depuis janvier dernier un nouveau 
programme gouvernemental est offert aux 
municipalités désireuses de trouver une 
alternative à l’automobile. Ce programme 
de subvention inclut l’aménagement 
de liens piétonniers et cyclables, la 
construction d’infrastructures visant à 
ralentir la circulation, etc.… « Enfi n, voilà 
un programme qui nous permettrait de 
réaliser beaucoup plus rapidement une 
piste complète, sécuritaire et éclairée, 

en dedans des 
trois à cinq 
ans prévus 
initialement », 
nous dit 
M. Giroux. 
Des travaux 
subventionnés 
en partie par 
l’État, c’est 
vrai que c’est 
moins lourd 

sur un compte 
de taxes!

Grâce à cette subvention, la municipalité 
pourrait disposer dès cette année des 100 
000$ nécessaires à l’aménagement de 
cette portion de la Traverse de Laval, entre 

le Lac-Tourbillon et le Tour du Lac. Et 
pourquoi ne pas reprendre ce programme 
gouvernemental l’année prochaine et 
poursuivre la portion sud du lac? C’est 
sûr qu’il ne faut pas créer d’attentes, mais 
comme on dit, on a bien le droit de rêver! 
À suivre…

monsiEur LE mAirE, 
un cycListE?

Serez-vous un utilisateur régulier de notre 

future piste piétonnière et cyclable m’sieur 

l’maire? «Je la marcherai certainement. 

Pour ce qui est de la faire à vélo….Ce serait 

inutile de tenter l’expérience en début 

d’été, je n’y arriverais pas. À la fi n de l’été, 

j’y arriverais certainement.»

«Pour moi», conclut Michel Giroux, 

«une piste autour du lac, c’est comme la 

patinoire sur le lac c’est un symbole. Ça 

symbolise la nature, la vie simple. Et j’y 

tiens à ces symboles ».

cAroLE roy

caro le@lechodu lac . ca

michel giroux et Pierre desjardins 
soutiennent que le projet va de l’avant

michel Beaulieu, éditeur 
de l’écho du lac
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Pour Claude Richard qui en est à sa 25e 
année dans le déneigement, il dit avoir 
rarement vu un si gros hiver. « C’est un 
deux dans un que nous avons » nous dit 
celui qui a pris le parti d’en rire. Il est vrai 
que la normale se situe entre 300 et 350 
centimètres…

Messieurs Richard, père et fils, considèrent 
qu’ils s’en tirent assez bien compte tenu de 
tout ce temps supplémentaire qu’ils ont 
fait cette année. « Je n’ai que nous deux 
à payer », précise le paternel. « Les plus 
gros entrepreneurs par contre doivent 
trouver ça plus difficile, car ils ont plus de 
véhicules, donc plus de factures à payer et 
nécessairement plus d’employés ».

« L’année dernière, on payait 140 $ pour 
un plein de diesel et cette année ça coûte 
186 $. Multipliez ça par quatre, parfois par 
dix selon les entrepreneurs » poursuit-il. 

On comprend que chaque flocon qui tombe 
amène de nouveaux grincements de dents.

« Pour réussir à équilibrer le tout, il 
faudrait augmenter de façon substantielle 
les contrats l’année prochaine. Une 
augmentation de 100 $ serait justifiée, mais 
aucun d’entre nous n’osera le faire », avance 
celui qui sert les mêmes clients depuis plus 
de 20 ans. 

Aux Entretiens du Lac

C’est un hiver qui leur rentre dedans, ça, 
c’est certain. N’ayez crainte toutefois, on ne 
fermera pas boutique. « Ça prend 5 ans pour 
bien asseoir une entreprise » explique le 
propriétaire Blake Bignell. Celui qui a acheté 
les Entretiens il y a trois ans avait trouvé son 
premier hiver plutôt généreux en neige. Si 

l’hiver dernier a été moins capricieux, M. 
Bignell comptait aussi sur cette année pour 
bien encrer son commerce. « Tout est à 
refaire, on repart de zéro » confie-t-il

Outre l’abondance de neige, les horaires 
et les temps de location d’équipement 
défoncés, les dépenses astronomiques pour 
le diesel, l’entretien et les réparations de la 
machinerie, il y a ce problème majeur de 
pénurie d’employés. D’abord, ce n’est pas 
tout le monde qui a l’habileté nécessaire 
pour manœuvrer de tels véhicules et 
trouvez-en des gens qui acceptent d’être 
sur appel sept jours sur sept! Cet hiver 
surtout… il a neigé aux deux jours! 

Quand on écoute Blake Bignell parler 
des horaires complètement fous que lui et 
ses hommes ont connus, on a envie de leur 
souhaiter un hiver prochain tout timide.

Inutile ici d’avancer des chiffres, on 
comprend aisément que personne ne 
s’est mis riche cette année, on paye 
même pour travailler! Est-ce le gouffre 
financier, lui demande-t-on avant la photo 
officielle? « Ne vous inquiétez pas, on va 
s’en sortir. Il suffit de trouver un banquier 
compréhensif » conclut en souriant 
l’homme à la chevelure… de neige!

conseils Pour une  
entrée nickel

Le vendredi soir, le bac à ordures reprend 
sa place. On s’assure que son numéro 
civique est bien visible, certaines maisons 
n’en ont pas. Si pas malheur on a déversé la 
neige de la toiture dans l’entrée, on avise son 
entrepreneur. Si on le croise, petit sourire 
pour dire grand merci.

Chapeau à vous tous amis déneigeurs. Grâce 
à vous, le lourd hiver nous a semblé plus léger.

Pas facile pour les animaux

Un lecteur nous envoyait cette photo d’un 
orignal visiblement en difficulté dans un 
boisé en abord du lac (à peine 500 mètres). 
Selon le garde-chasse appelé sur les lieux, le 
cheptel des cervidés serait très décimé cet 
hiver en raison de l’épaisseur de la neige. On 
a malheureusement constaté que les pattes 
arrière de l’animal étaient soit cassées, soit 
paralysées. Décision fut prise de l’abattre sur 
place pour abréger ses souffrances.

Merci à M. Denis Caron pour ces 
informations. 

Quand la neige engloutit les profits
Un hiver de 610 cm de neige, 67 sorties, voilà le bilan qu’en fait Claude Richard en ce samedi 29 mars 10 h. Claude 
et son fils Sébastien font une pause bien méritée, encore une fois ils sont au boulot depuis bien avant l’aube. Lac-
Beauport vient de recevoir un autre 10 cm!

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

L’orignal s’est coincé les pattes dans 
l’épaisse couche de neige.

Blake Bignell est confiant de trouver un 
banquier compréhensif.

Claude Richard et son fils Sébastien ont 
choisi d’en rire de ce « 2 pour 1 » d’hiver

Un service personnalisé 
par Une éqUipe jeUne et dynamiqUe !

NOUVEAU À LA CLINIQUE
Orthodontie Invisible (Invisalign) et 
toutes nos radiographies sont maintenant 
numériques réduisant l’exposition aux 
rayons-X jusqu’à 90%

1020, bOul. du lac, lac-beaupOrt, Qc  G3b 0W8     418 849-2820 WWW.ledentIste.net
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Le Père Claude Lacroix pense que tout le monde a sa place à l’église des vieux 
catholiques.

PERTE D’UN GRAND HOMME
Le 13 mars dernier nous apprenions avec tristesse le décès de monsieur Louis F. Larivière, cofondateur de Groupe Cossette Communication. L’homme de 65 ans 
qui jouait encore au hockey régulièrement, a succombé à une crise cardiaque. Toutes nos sympathies à sa conjointe Jacqueline et leurs fi ls, Yann et Éric. Résident 
de Lac-Beauport depuis de nombreuses années, Louis Larivière s’est toujours fait discret quant à ses réalisations. Il aurait pu les crier haut et fort ses succès et ses 
nombreux prix mais c’est la réserve qu’il préférait. Un dernier salut à ce grand homme qui a laissé sa marque sur de nombreuses campagnes publicitaires.

DÉCÈS DE LOUIS F. LARIVIÈRE

C’est aux côtés des Claude Cossette, 
Paul Lefebvre, Bernard Paquette, Claude 
Lessard et Fernand Simard que Louis 
F. Larivière cofondait Cossette dans les 
années 60. Graphise de formation, l’homme 
d’idée et d’action a aussi créé Blitz, Direct, 
Data & Promotion, division de l’agence, 
dont il a occupé la présidence pendant plus 
de 20 ans, jusqu’à sa retraite à l’automne 
2006. De sa fondation jusqu’à maintenant, 
l’entreprise a connu un essor remarquable. 
Elle compte maintenant des bureaux à 
travers le Canada, de même qu’à New York, 
Boston, Los Angeles, Londres, Moscou et 
Shanghai et emploie 1650 employés. 

UN PIONNIER

Ceux et celles qui l’ont côtoyé recon-
naissent que Louis Larivière se souciait 
peu des règles établies. Par son originalité, 
il a pour ainsi dire révolutionné le milieu 
de la publicité promotionnelle. 

Pierre Delagrave, qui l’a connu pen-
dant 33 ans, l’a décrit comme “quelqu’un 

d’exceptionnel qu’on ne peut comparer à per-
sonne, très polyvalent, très capable, un créa-
teur qui avait toujours le crayon à la main 
pour dessiner, un original et un sportif”.

S’il avait plusieurs passions, elles 
avaient toutes pour dénominateur la com-

munication. Pensons au cinéma, au des-
sin, à l’écriture, à l’aviation, aux voyages. 
Vous avez peut-être eu l’occasion de lire 
« La boutique » son premier thriller lancé 
en 2005. On dit qu’il songeait à une adap-
tation pour le grand écran. Jusqu’à tout 
récemment, il travaillait à un ouvrage 
racontant l’histoire de son agence. 

Sa passion des voyages, il l’a traduite en 
lançant en 2006, la ligne aérienne Mae-
stro, qui devait servir le sud et l’Europe. 
L’entreprise a fait faillite l’année suivante. 

Saviez-vous que l’image sur la « Cas-
tonguette », c’est à lui que nous la devons ? 
Alors qu’il travaillait un mandat auprès de 
la Régie de l’assurance maladie du Québec, 
Louis F. Larivière a utilisé la photographie 
d’un soleil couchant au lac Faillon, où il 
aimait pêcher le doré, pour illustrer ce 
qui allait devenir la “carte soleil”. L’image 
orne toujours la pièce d’identité. L’Écho du 
Lac apprenait que la photo de coucher de 
soleil avait été prise par Robert Larivière, 
le frère de Louis. Si l’on se rend à la pour-
voirie du lac Faillon, on peut d’ailleurs 
voir affi ché un écrit relatant l’origine de la 
carte soleil.

Louis F. Larivière, un homme dont on se 
souviendra longtemps. Puisse-t-il de là où 
il est révolutionner l’empire des Dieux ! 

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Partie amicale entre père et fi ls.
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Ils occupent tous deux des postes de ges-
tion à Montréal quand ils décident de tout 
laisser tomber pour rentrer à la maison, 
Québec, leur ville natale. « J’étais alors 
en congé de maternité quand on a pris 
cette décision », raconte Julie Panneton, 
associée et conjointe de Michel Carrier. 
Ils appréciaient tellement cette détente 
qu’ils allaient chercher dans les Spas du 
Nord de Montréal qu’ils voulaient offrir, 
à leur tour, ces moments de pur bonheur. 
« C’était à Québec et nulle part ailleurs 
que nous allions le faire », se souvient 
Julie. « Michel avait déjà en tête ce lieu qui 
allait devenir Sibéria Station Spa. Enfant, 
il avait fréquenté le site lors de camps d’été 
et il savait que l’endroit s’y prêtait à mer-
veille. La rencontre avec Gaston Forgues 
propriétaire des lieux avait été fabuleuse. 
Tout de suite, il avait cru en nous ». 

D’ailleurs, toute l’histoire de Sibéria 
repose sur des associations de coeur. 
« C’est certain qu’on avait besoin d’être 
bien conseillés, car même si on savait 
exactement ce que l’on voulait, les avis 
d’experts étaient indispensables à la réali-
sation du projet ». Ce qui est extraordi-
naire aujourd’hui, après trois années 
d’opération, « c’est que nos conseillers 
viennent régulièrement s’assurer du bon 
fonctionnement des appareils et nous pro-
posent de nouvelles solutions en fonction 
de l’achalandage » ajoute-t-elle. 

À L’ÉCOUTE DE LA CLIENTÈLE 

Sibéria Station Spa a débuté simple-
ment, sans prétention. Au fi l du temps, on 
a raffi né les installations et en décembre 
dernier on inaugurait l’agrandissement 
du bâtiment principal. À la demande 
générale, une station de relaxation chaude 
sera ajoutée très prochainement et ainsi le 
site sera complet.

On vient de loin pour vivre l’expérience 
de ce sauna cylindrique à infrarouges, des 
six stations chaudes, des deux bassins d’eau 
froide avec leur propre chute. Que dire de 
cette sensation quand on se glisse dans le 
bassin naturel judicieusement aménagé 
de la rivière jaune? La qualité des soins 
en massothérapie n’est pas étrangère non 
plus à la hausse constante de la clientèle.

LES PROJETS

« On veut continuer à se différencier. Nos 
valeurs familiales sont très profondes et c’est 
pourquoi nous n’abandonnerons jamais la 
« journée famille» chez Sibéria » ajoute-t-elle. 
Les matinées du dimanche sont réservées 
aux familles et les enfants (accompagnés d’un 
adulte) deviennent maîtres des lieux. « C’est 
intéressant de les voir découvrir les bienfaits 
du chaud et du froid, des massages » 

Parmi les projets à moyen terme, le cou-
ple aimerait bien élaborer de nouveaux con-
cepts, développer de nouveaux créneaux, 
toujours dans le but d’habiller la détente, 
la relaxation.

« Chose certaine on ne veut pas perdre 
de vue ce pour quoi on a ouvert Sibéria Sta-
tion Spa. Transmettre l’authenticité, part-
ager le bien-être. On veut continuer à être 
ému quand on voit que les gens nous ont 
choisis comme lieu de détente », conclut 
Julie Panneton.

Sibéria Station Spa est l’aboutissement d’un rêve, celui du couple Panneton-Car-
rier. Ils sont jeunes, tous deux professionnels travaillant à Montréal. Métro, bou-
lot, dodo, voilà leur rythme de vie. Pour décrocher de cet horaire infernal, Michel 
et Julie aiment bien à l’occasion mettre le carton ne pas déranger et fi ler en douce 
à ce spa dans le Nord de Montréal. Ce qu’ils y découvrent, ce qu’ils y ressentent, 
ils veulent le reproduire dans leur ville natale, Québec. C’était il y a 5 ans.

LE RÊVE DE MICHEL CARRIER ET 
DE JULIE PANNETON

SIBÉRIA STATION SPA

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Les concepteurs et propriétaires Michel 
Carrier et Julie Panneton

Affilié à :

418 841-1850

DÉCOUVREZ Assurances VR solutions – moto

• Exclusif : aucune obligation d’assurer à la fois votre
automobile et votre véhicule récréatif

• 10 % de réduction si vous assurez plus d’un véhicule
récréatif (VTT, moto, motoneige, caravane et autocaravane)

Un service professionnel et
personnalisé dans votre région!

Aussi disponibles

Les assurances Plamondon, Croteau inc.
Cabinet en assurance de dommages
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Le lundi 7 avril dernier Charline Gauthier-
Tremblay organisait un événement bien 
spécial, la 1e édition de la Soirée Spa de la 
restauration du Lac. Elle voulait faire vivre 
à ses collègues de travail cette sensation 
de détente extrême qu’elle-même avait 
vécue lorsqu’elle avait préparé son party 
d’anniversaire au Sibéria Station Spa

« Depuis un an, j’organise ce genre 
de soirée pour des groupes de travail ou 
d’amis » raconte celle qui aime surprendre. 
Il faut savoir que l’on peut louer les lieux 
en soirée pour des événements corporatifs 
ou autres. Lorsqu’elle crée l’événement, 
Charline élabore aussi un concept autour 
d’un thème. On avait bien aimé cette idée de 
tire sur la neige au sortir du spa lors d’une 
récente soirée ! N’oublions pas que tout est 
orchestré autour de la détente qu’offrent les 
lieux. L’ambiance y sera bien sûr un plus 
festive mais tout sera fait dans le respect de 
la philosophie de Sibéria, détente et bien-
être. « Ces soirées privées permettent aux 
gens de tisser des liens autres que ceux 
du travail car ici tout invite à la détente, à 
la chaleur. Je veux vraiment que les gens 
découvrent les bienfaits du spa » poursuit la 
blonde jeune femme. « C’est incroyable ce 
que ça fait au corps et à l’esprit. C’est une 

expérience sensorielle que je veux partager 
avec les autres ».

PARTAGE DE SAGESSE.

Initiatrice, promotrice et organisatrice 
d’événements plaisir, oui, mais Charline 
c’est aussi une jeune femme qui a pris le 
temps de s’arrêter, de faire le point. « À 18 
ans, j’étais carriériste. Aujourd’hui, j’aborde 
la vie autrement. Celle qui a étudié en 
administration des affaires et en gestion 
des ressources humaines s’y est peu à peu 
désintéressée. À 34 ans elle découvre qui 
elle est vraiment et accepte à bras ouverts 
cette mouvance qui l’amène vers autre 
chose. « Rien n’arrive pour rien, il faut savoir 
accueillir » dit-elle. Ce lâcher-prise face aux 
plans préétablis permet de saisir qui on est 
vraiment. Une nouvelle énergie s’installe, 
de nouveaux liens se créent « et comme par 

magie, des opportunités extraordinaires 
se présentent », poursuit Charline. Ses 
expériences de travail et ses nombreux 
voyages confi rment ce pour quoi elle est 
faite, c’est-à-dire la communication. 

LE SAVOIR-FAIRE

Communicatrice,  elle l’est, ça, c’est 
certain. Imagination, inspiration, motivation, 
organisation, promotion, innovation sont là 
les qualités indispensables à qui veut créer 
l’événement. Charline les détient toutes. 
Elle possède ce doigté pour faire de toute 
occasion une réussite tant sur le plan social 
qu’économique. On peut d’ailleurs retenir 
les services de cette fée de l’événement 
en composant le 953-8123. Une formule 
rassurante et gagnante!

CHANSONNIER 7 SOIRS SUR 7
SPÉCIAL BRUNCH FÊTE DES MÈRES
LE DIMANCHE 11 MAI 2008
RÉSERVEZ TÔT !

DU LUNDI AU VENDREDI

MENU MIDI

SUR LE MENU À LA CARTE (À PARTIR DE 16 H 00)

DIMANCHE SOIR DES

DAMES

POUR 2 PERSONNES (À PARTIR DE 16 H 00)

DIMANCHE ET LUNDI

FAJITAS

(À PARTIR DE 16 H 00)

MERCREDI

AILES

SALLE À MANGER (À PARTIR DE 17 H 00)

MARDI

SUSHI

Il faisait bon au Sibéria en cette soirée 
du 7 avril.

Pour qui fréquente le Batifol depuis longtemps, le nom de Charline Gauthier-Tremblay n’est pas inconnu. Les clients 
occasionnels reconnaîtront cette jeune femme à la chevelure blonde, au sourire amical, à l’écoute exceptionnelle, 
cette fi lle qui ne feint jamais la bonne humeur car justement elle y est abonnée. Son plaisir dans la vie, elle le trouve 
dans les petites choses qu’elle s’empresse de partager. Ce qui est bon pour elle l’est certainement pour les autres. 

CHARLINE 
GAUTHIER-TREMBLAY

UNE ORGANISATRICE NÉE

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

Une belle quiétude habite Charline 
Gauthier-Tremblay
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LES SUCRES
À LAC-BEAUPORT

DIABÉTIQUES S’ABSTENIR

Beauce, 1923, l’arrière-grand-père fait 
déjà son propre sirop d’érable. Il semble bien 
que l’on ait la dent sucrée chez les Lessard 
puisque des décennies plus tard, on patauge 
encore dans l’eau… d’érable.

Joseph Lessard, décédé il y un peu plus 
d’un mois, fait l’acquisition il y a 15 ans 
d’une petite cabane à sucre. Un bon matin 
on réalise que la cabane est partie en fumée. 
Retroussant leurs manches, père, frère et fi ls 
reconstruisent mais cette fois en beaucoup 
plus grand. Il y aura deux bâtiments 
principaux, dont l’un abritant le premier 
Musée de l’Érable au Québec. Un peu plus en 
retrait on érigera aussi le Camp du Trappeur, 
musée des animaux à fourrure.

Pour faire de l’endroit cette entreprise 
maintenant connue de par le monde entier, 
ça prend des passionnés. Passionné, il faut 
l’être quand on sait que l’on devra entailler 
pas moins de 12 000 érables qui, d’année en 
année et goutte à goutte, fourniront cette 
délicieuse eau que l’on déclinera en sirop, 
tire, beurre, sucre. De quoi faire frissonner 
les glucomètres!

ON VIENT DE PARTOUT

L’Érablière jouit aujourd’hui d’une 
clientèle internationale et ce 10 mois par 
année. Si nous Québécois ne pensons plus au 
temps des sucres une fois la neige disparue, 

les touristes, eux, font des détours pour 
venir à Lac-Beauport, préférant le repas 
typique du bûcheron à la table du Château 
Frontenac. L’Érablière reçoit pas moins de 50 
000 visiteurs par année. C’est d’la visite ça 
monsieur!

Les Lessard ne font pas les choses à moitié 
puisqu’ils font aussi découvrir la musique 
traditionnelle. Violon, accordéon et c’est parti 
pour un set carré! Richard, celui qui répond 
si gentiment aux questions de la gourmande 
journaliste est d’ailleurs bien fi er de sa fi lle 
Magalie 7 ans, qui à l’occasion vient faire 
danser son violon. Quoi, 7 ans? Bien oui, tout 
est possible quand on est l’élève de Mélanie 
Grenier des « Jeux d’archets Suzuki ».

L’ÉCOLE DE L’ÉRABLIÈRE

C’est fou ce que l’on apprend en visitant 
cette entreprise familiale. Ce sont les 
Amérindiens qui apprirent aux premiers 
colons la fabrication du sucre d’érable. 
Pendant longtemps, ce fut le seul sucre du 
pays, ce n’est pas pour rien qu’on a eu le 
temps de l’essayer à toutes les sauces comme 
on dit.

SAVIEZ-VOUS QUE…
• 80% de la production mondiale de sirop 

d’érable provient du Québec. 

• L’eau d’érable ne contient que 2,5 % de 
sucre

• On a besoin de 40 litres d’eau d’érable 
pour faire un litre de sirop

• On mélange 1 cuillère de sirop et 40 
d’eau pour obtenir de l’eau d’érable

• Une entaille donne généralement 500 ml 
d’eau d’érable

SAVIEZ-VOUS AUSSI QUE...

L’’Érablière propose les méchouis, 
épluchettes de blé d’Inde partys de homard, 
partys de Noël et d’anniversaire?  Et si vous 
ne pouvez aller à la cabane… c’est elle qui 
ira à vous ! Parce que oui, l’Érablière du Lac-
Beauport offre même le service de cabane à 
sucre mobile pendant la période des sucres. 
On se fait une p’tite partie?

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

On se demandait bien quand les érables allaient se mettre à couler cette année. Hourra! Le processus s’est enfi n 
enclenché le 5 avril dernier. On l’a échappé belle! Qu’aurions-nous fait sans notre partie de sucre annuelle? En ce 
printemps tardif, l’Écho a eu envie de vous faire connaître cette entreprise familiale, l’Érablière du Lac Beauport.
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C’est lors d’un conseil de coopération, 
que la dynamique Mélanie Jolin proposait 
à ses élèves de 5e-6e année de démarrer 
une entreprise. Les jeunes âgés de 10 à 12 
ans votèrent pour une entreprise de fi nes 
herbes, de plants de tomates, de concom-
bre, de laitue et de fl eurs. 

« On développe ainsi plusieurs compé-
tences entrepreunariales chez les élèves 
dont le leadership, la confi ance en soi, la 
solidarité,  la persévérance, débrouillardise 
et observation » soutient l’enseignante 
qui avoue s’être inspirée de ce projet du 
ministère de l’Éducation, des Sports et des 
Loisirs qui annuellement fait un concours 
sur le thème de l’entreprise.  

Les jeunes ont établi une structure 
d’entreprise, partagé idées, connaissances 
et compétences et hop, les directeurs des dif-
férents secteurs de production ont procédé 
aux entrevues d’embauche. L’équipe doit 
être solide puisqu’elle devra vendre les fruits 
de son labeur à la population de Lac-Beau-
port. «Les vendeurs ont pratiquement tout 
vendu la production de boutures qui seront 
prêtes début juin » s’exclame l’enseignante 
avec enthousiasme.

LA PAROLE AUX DIRECTEURS

Aux fi nances, Adrien Duruisseau, est 
confi ant de tout vendre. « On n’a pas eu 
le temps de tout compter, car on est juste 
trois pour le faire, mais c’est certain qu’on 
va en vendre au-dessus de 100 et là on parle 
juste des concombres. Présentement on est 
en train de regarder tout ce qui a poussé »

Alexandre Lavoie, aux ventes, supervise 
adroitement son équipe de vendeurs. « On 
est huit avec moi pour faire la vente alors 
ça va super vite. La première semaine, 
on avait déjà vendu au-dessus de 120 $ » 
C’est bons de commande en main, que les 
jeunes font le porte-à-porte. « Quand les 
gens nous ouvrent, on leur dit que nous 
vendons des fi nes herbes pour un projet 
d’école. S’ils sont intéressés, on remplit le 
bon de commande et on leur dit qu’ils dev-
ront payer quand on fera la livraison. […] 
Quand on parle comme ça aux gens, il faut 
avoir confi ance en nous et bien parler ». 

Frédérique, à la production est satis-
faite du rendement des pousses. « À cinq 
dans l’équipe, nous avons nos horaires 
d’arrosage et ça pousse bien, il y a une 
belle collaboration ».

« À l’administration, maintenant qu’on a 
fait les bons de commande il nous reste à 
inventer des tableaux de compilation pour 
compiler tous les produits en demande » 
explique Zaby  Brunelle. 

Ça déborde à l’informatiuqe ! « On rentre 
chaque bon de commande sur Internet, on 
met le site web à jour… » raconte Charles 
Domingue. 

Le département de la publicité a quant à lui 

été confi é à Marjolie Laroche et son équipe. 
Beaucoup de textes à écrire semble-t-il!

POTENTIEL DE VENTE

C’est en investissant 100 $ provenant des 
sous amassés avec la dictée PGL que l’on a 
acheté graines, dômes et terre. « Nous avons 
un potentiel de vente de 2064 $. Reste à 
voir ce qui a poussé et compter ce qui est 
vendable. On devrait savoir ça bientôt n’est-
ce pas Adrien ? » taquine Mélanie en se 

retournant vers son directeur-comptable. 

Personne n’est encore passé chez vous? 
Ecrivez vite au faubourgdesfi nesherbes@
yahoo.com En visitant le site de la classe au 
http: ⁄⁄recit.csdps.qc.ca ⁄spips⁄jolinm vous 
accéderez à la rubrique du Faubourg des 
fi nes herbes. 

Mélanie Jolin peut être fi ère de ses 
jeunes. Ils sont allumés, articulés, brillants, 
sérieux !

LE FAUBOURG DES FINES HERBES
DES JEUNES EN AFFAIRES

Les projets de classe foisonnent en cette ère de renouveau pédagogique. Qu’ils soient sociaux, artistiques ou 
économiques, tous doivent répondre aux exigences du programme scolaire. Dans le plaisir, mais toujours dans un 
contexte très réaliste, on y travaille les compétences en français, en mathématique et en sciences. C’est le cas avec 
le Faubourg des Fines Herbes, projet mis de l’avant par la classe de Mélanie Jolin à l’école Montagnac.

CAROLE ROY

caro le@lechodu lac . ca

À l’arrière, Mélanie Jolin enseignante. 
Àl’avant, de gauche à droite : Charles 
Domingue, Alexandre Lavoie, Frédérique 
Lepage, Adrien Duruisseau et Zaby Brunelle.
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LANCEMENT DE LA POLITIQUE REL-
ATIVE À L’INITIATION DES ÉLÈVES À 

LA DÉMOCRATIE SCOLAIRE.

Ainsi, la commission scolaire veut 

susciter chez les élèves (primaire et 

secondaire) le goût de participer à la vie 

démocratique de leur milieu de vie scolaire 

en vue d’en faire plus tard des citoyens 

engagés dans la vie démocratique de leur 

milieu. De futurs politiciens bien formés, 

quoi ! Bravo ! Le conseil des commissaires 

adoptera la version fi nale de cette politique 

le 25 juin prochain. Je reviendrai alors sur 

le sujet.

LANCEMENT DE LA CONSULTA-
TION SUR LA POLITIQUE POUR 

DE SAINES HABITUDES DE VIE À 
LA COMMISSION SCOLAIRE DES 

PREMIÈRES-SEIGNEURIES.

On veut ainsi favoriser, dans les 

établissements de la commission scolaire, 

l’acquisition par les élèves et par le 

personnel de saines habitudes au regard 

de l’alimentation et de l’activité physique, 

facteurs prépondérants de la réussite 

scolaire et du développement du plein 

potentiel. Vous vous rappelez sans doute 

que, lors de l’élection scolaire de novembre 

dernier, l’amélioration de la condition 

physique de nos jeunes et la sensibilisation 

à la « malbouffe » faisaient partie de mon 

programme électoral. Le conseil des 

commissaires adoptera également le 25 

juin prochain la version fi nale de cette 

politique. C’est à ce moment que je vous 

informerai des points majeurs de cette 

décision importante pour la qualité de vie 

de nos enfants dans nos écoles.

Je termine en vous demandant si vous 

êtes satisfait du transport scolaire, dans 

son ensemble (sécurité, ponctualité, 

fi abilité…). Rencontrez-vous des 

problèmes particuliers? N’hésitez pas à 

communiquer avec moi pour me faire 

part de vos questions, de vos attentes, de 

vos opinions. Je veux m’assurer que les 

services scolaires soient bien rendus de 

manière équitable à tous les élèves.

Bon printemps (!)

LE COIN DU COMMISSAIRE
PAR YVON BLANCHET, votre commissaire de Lac-Beauport

yvon.blanchet@csdps.qc.ca
Il me fait plaisir de vous saluer et de vous informer de deux décisions importantes 
prises par les commissaires lors du dernier conseil tenu le 11 mars dernier.

STATION TOURISTIQUE LAC-BEAUPORT
LA VRAIE NATURE DES AFFAIRES

ASSEMBLÉE ANNUELLE
 GÉNÉRALE : 

L’assemblée annuelle générale de la Station 

Touristique Lac-Beauport aura lieu le 

mercredi 23 avril 2008 à 16h30 au club 

Nautique. Tous les membres et personnes 

intéressées à en savoir plus sur la Station 

sont conviés à cette rencontre annuelle qui 

fera le bilan des activités de 2007. De plus, 

il y aura élection de la moitié des membres 

impliqués sur le conseil d’administration.

L’assemblée se déroulera de 16 h 30 à 17 

h 30 et sera suivie d’un 5 à 7 réseautage 

entre les membres. Pour information 

et réservation, contactez-nous à 

stationtouristique@lacbeauport.com ou 

au 907-2825.

PRÉSENTATION D’UN MEMBRE :

Les Assurances Plamondon, 
Croteau inc.

« Les Assurances Plamondon, Croteau 

inc. » a été fondée à la fi n d’octobre 2006 

et mise en opération en janvier 2007 par 

Ghislaine Plamondon  et Jean Croteau. Le 

siège social de l’entreprise se situe à Lac-

Beauport.   

Ghislaine possède près de 15 années 

d’expérience dans le domaine des 

assurances et Jean a réorienté sa carrière 

après avoir passé 20 ans dans le domaine 

automobile.

La compagnie œuvre dans le secteur de 

l’assurance de dommage des particuliers 

(assurance automobile — spécialité 

sur véhicules récréatifs — habitation, 

juridique, voyage).

Ghislaine et Jean offrent de grandes 

disponibilités. On peut les joindre de 9 

h jusqu’à 20 h 30 du lundi au jeudi et le 

vendredi jusqu’à 18 h. 

Ils se démarquent surtout par la qualité 

de leur service qui est très personnalisé, 

ils prennent aussi le temps d’écouter et de 

répondre aux besoins de leurs clients. De 

plus, ils ont l’opportunité de représenter 

exclusivement une compagnie bien réputée 

telle que la Capitale assurances générales.  

Enfi n, il leur tient à coeur de développer 

la région environnant le Lac-Beauport et 

de s’y impliquer davantage. Il est donc 

fort possible qu’à un moment donné vous 

receviez un appel de leur part vous offrant 

leurs services !

Pour plus d’informations sur la Station 

Touristique Lac-Beauport : 

www.lacbeauport.com

VOULEZ-VOUS DEVENIR
PROPRIÉTAIRE CETTE ANNÉE ?

VOULEZ-VOUS CONNAÎTRE
VOTRE CAPACITÉ D’EMPRUNT
POUR ACQUÉRIR
LA MAISON DE VOS RÊVES ?

Profitez dès aujourd’hui :
d’une préapprobation
de prêt hypothécaire gratuite

 du programme zéro comptant†

 d’une garantie de taux jusqu’à 180 jours†

d’un réseau de plus de 20 institutions
financières pour vous servir

 d’un service gratuit*, 7 jours sur 7
† Certaines conditions s’appliquent. * Hypothèque résidentielle standard.

Pour une
    HYPOTHÈQUE

taillée sur mesure,

Marie-Thérèse Harton, CHA*

Agent immobilier affilié
Conseillère hypothécaire accréditée de l’ACCHA

418 953-7902
418 659-PRÊT

mtharton@multi-prets.com

un seul coup de fil suffit !
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Parmi les principales actions de l’APEL, 
mentionnons la grande étude limnologique 
du haut bassin de la rivière Saint-Charles 
(bassin de la prise d’eau potable de la Ville 
de Québec) qui est présentement en cours. 
Ce projet est réalisé en partenariat avec les 
villes de Québec, Stoneham et Lac-Delage, 
l’Institut national de recherche scientifi que 
- Eau, Terre, Environnement (INRS-ETE), 
l’Université Laval et l’APEL. 

LES PRINCIPAUX OBJECTIFS 
SONT DE :

• Compléter et approfondir les 
connaissances sur les rivières et les 
lacs du territoire (lacs Clément, Delage, 
Durand, Saint-Charles et Trois-Petits-
Lacs et les rivières Durand, Hiboux, 
Huron, Jaune, Nelson, Noire, Saint-
Charles, Savard et du Valet.

• Faire un bilan du phosphore dans le 
bassin versant

• Effectuer des recommandations pour 
l’amélioration de la qualité de l’eau, 
notamment en regard à la présence de 
cyanobactéries

• Diffuser les connaissances acquises

De plus, deux projets de recherche 
universitaires propres au lac Saint-Charles 
sont aussi inclus dans cette étude. Les 
objectifs sont de mieux comprendre les 
causes de la prolifération des cyanobactéries 
au lac Saint-Charles et d’identifi er les 
meilleurs indices pour les détecter et faire 
leur suivi. Pour ce faire, les chercheurs 
impliqués analysent les facteurs qui 
infl uencent le développement des fl eurs 
d’eau de cyanobactéries et la variabilité 
spatiotemporelle des cyanobactéries dans 
le lac en utilisant diverses approches. Le 
rapport préliminaire de l’étude sera rendu 
public dans les prochaines semaines et 
le rapport fi nal sera réalisé au cours de 
l’année 2009.

D’ailleurs, deux présentations publiques 
sont prévues en avril afi n de faire connaître 
les résultats obtenus lors des travaux 2007. 

Lac-Delage : Le 21 avril 2008 à 19 h 30 
au Manoir du Lac-Delage. La présentation 
traitera de l’état de santé du lac Delage.

Stoneham : Le 22 avril 2008 à 19 h 30 
au complexe municipal de Stoneham, 
325, chemin du Hibou. On fera le point 
sur l’état de santé des lacs Durand, Trois-
Petits-Lacs et Saint-Charles ainsi que des 
rivières Hurons, Hibou, Durand et Noire.

 DE NOUVEAUX MEMBRES 
AU CA

Comme annoncé dernièrement, l’APEL 
a augmenté le nombre de sièges sur son 
conseil d’administration, en passant de 
onze à treize membres. De plus, deux 
autres sièges ont été laissés vacants. Ainsi, 
quatre nouveaux administrateurs ont été 
accueillis au sein de l’organisation, soit 
messieurs Guy LeRouzès, Nicolas Roy et 
Dave Brisson de Lac-Beauport et monsieur 
Sébastien Rainville résident de Stoneham 
(secteur des Trois-Petits-Lacs).

CONSEIL EXÉCUTIF 
D’EXPÉRIENCE

À la suite de l’assemblée annuelle, 
les membres du nouveau conseil 
d’administration se sont réunis afi n de 
nommer les membres du conseil exécutif. 
Ainsi, monsieur François Morneau et 
madame Sylvie LaRose entament un 
neuvième mandat comme président et 
vice-présidente. Monsieur Jean Bélanger 
entreprend quant à lui une quatrième 
année comme secrétaire et monsieur 
Nicolas Roy prend la relève de madame 
Sonia Loubier comme trésorier.

PAR MÉLANIE DESLONGCHAMPS

d i rec t r i ce  généra le  de  l ’APEL

L’APEL EN 2008
Le 19 mars dernier, l’Association pour la protection de l’environnement du lac Saint-Charles et des Marais du Nord (APEL) tenait son assemblée générale annuelle. À 
cette occasion, l’APEL a fait le bilan de ses actions 2007 et a dévoilé son plan d’action pour la prochaine année.

BILAN ET PLAN D’ACTION

Services offerts :
Chiropratique • Physiothérapie • Massothérapie

Orthèses plantaires • Rééducation posturale
Psychologie • Autres

Nous sommes accrédités
SAAQ et CSST

1020, boul. du Lac, Lac-Beauport
Tél.: 849-9566

NOTRE FORCE ?
NOTRE ÉQUIPE !

Pour en finir avec une condition qui 

nuit à l’atteinte de vos objectifs, 

consultez Dre Julie Lemaire ou 

Dre Marie-Claude Déry, chiropraticiennes.  

Pour ces deux passionnées de la santé, 

vous aider à recouvrer un bien être 

optimal est un défi stimulant et une 

affaire d’équipe.  Allez-y, franchissez 

une nouvelle étape vers la santé!
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Permettez-moi tout d’abord de remercier 
tous ceux et celles qui m’ont témoigné leur 
appui au projet de la piste piétonnière et 
cyclable sécuritaire autour du lac. Vous avez 
été très nombreux à m’écrire votre accord 
face à une telle évidence que de vouloir 
circuler librement et sécuritairement 
autour du joyau de la municipalité. Combien 
de fois au cours du dernier mois, les Lac-
Beauportois et Lac-Beauportoise m’ont 
abordé pour me dire à quel point ce projet 
était important pour le Lac-Beauport? 
Encore une fois merci à vous.

MAINTENANT LA 
SUITE… 

D i s o n s 
d’entrée de 
jeu que votre 
enthousiasme 
face à ce 
projet m’a 
littéralement 

motivé à 

poursuivre les discussions et les démarches 
pour que cette piste, qui fait l’unanimité, 
se réalise. Imaginez, je suis allé pour 
la première fois au conseil municipal! 
Après plus de 15 ans comme résident 
du Lac, il fallait bien une première. À 
mon grand étonnement, la population 
ne peut s’exprimer qu’à la période de 
questions, il m’a fallu attendre à la toute 
fi n pour intervenir et poser mes questions. 
Vous comprenez que l’ensemble de mes 
argumentaires n’était destiné qu’à obtenir 
une réponse ferme de la part des élus. Une 
réponse positive pour mettre en œuvre 
dès cet été des travaux permettant la 
réalisation de la piste cyclable. 

Comme le Maire Giroux est d’accord 
et qu’il n’a pas d’opposition au conseil, ce 
projet m’apparaissait réglé. J’avais oublié 
toutefois que nous sommes en présence 
d’élus et que ce conseil municipal n’a rien 
à voir avec un conseil d’administration 
d’une entreprise privée. Vous devinez 
la suite… Il faudra s’armer de patience. 

Ce n’est pas demain que nous pourrons 
circuler librement et sécuritairement 
autour du Lac. J’ai au moins eu l’assurance 
que rapidement, un spécialiste sera 
mandaté pour élaborer sur papier une piste 
piétonnière et cyclable. Ce spécialiste fera 
part au conseil du degré de réalisation, des 
diffi cultés de construction ainsi que des 
coûts reliés à ce projet. On n’a pas tout 
perdu comme dirait l’autre.

Bon assez parlé de piste cyclable pour 
le moment, j’assisterai au prochain 
conseil municipal en mai et vous 
ferai part des développements. N’ayez 
crainte je ne cesserai pas de surveillez 
les développements pour assurer une 
réalisation dans les meilleurs délais.

J’aimerais avoir votre opinion sur un 
autre sujet. Eh oui, des projets rassembleurs 
qui permettent d’améliorer la qualité de 
vie au lac j’en ai plusieurs.

Cela doit bien faire deux ou trois ans que 
je réfl échis sur le sujet. Combien y a-t-il de 
municipalités au Québec qui ne possèdent 
pas de piscine publique?

Très peu vous me direz. Oui, le Lac 
Beauport en fait partie. Bon vous me voyez 
venir. Qu’en pensez-vous? Êtes-vous de 
ceux qui croient que, qui veut une piscine 
au Lac, en a une? Faites-vous plutôt partie 
de ceux, qui comme moi, croient que tous 
n’ont pas les moyens d’en avoir une? Qu’ils 
aimeraient bien que la municipalité puisse 
leur procurer cet équipement de bonheur 
ouvert au public?

Après tout, nous avons une patinoire sur 
le lac, un extraordinaire terrain de soccer, 
pourquoi pas une piscine publique?

Ce ne sont pas les espaces qui manquent 
pour réaliser un tel projet. Profi tons donc 
du fait que le dépôt du plan d’urbanisme 
soit encore une fois reporté pour tenter 
d’inclure cet autre élément qui serait une 
plus value pour notre municipalité. Bref, 
ce serait très gentil à vous de me soumettre 
votre opinion. Qui sait, peut-être que 
j’aurai un autre sujet à discuter avec les 
élus au prochain conseil!

michel@lechodulac.ca
MICHEL BEAULIEU, éditeur

ÉDITORIAL

ARMONS-NOUS DE PATIENCE
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Dentisterie Familiale HI-TECH Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

1250, boulevard Talbot, Stoneham

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE
848-8000

DENTUROLOGISTE
848-7900

BLANCHIMENT DES DENTS

De belles dents blanches pour le printemps ...

Renseignez-vous au sujet du traitement 
de blanchiment !

Dre Isabelle Fortin
dentiste généraliste, 
service d’orthodontie

vol. 1 | no 8avril 2008

LES CANADIENS TRIOMPHENT
AU JAMBOREE Page 3

Page 2

SE BÂTIR 
UN PATRIMOINE

Un vent nouveau souffl e sur Stoneham, Tewkesbury et Lac-Delage

Page 4 

PAUL BEAULIEU
L’ARTISAN CUISINIER
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Rappelons d’abord la petite histoire 
de la montagne. C’est dans les années 
60 qu’une vingtaine d’hommes d’affaires 
de Québec et Trois-Rivières, tous 
mordus de ski, investissent 300 000$ 
dans une montagne à Stoneham pour y 
aménager trois pistes et deux remontées 
mécaniques. On vient de trouver là un 
site unique, offrant les conditions de 
neige exceptionnelles. 

En 1979, Papa Blondeau, Marc de son 
prénom, fait l’acquisition de la station de 
ski. Rapidement, on devance les centres de 
Tremblant, Orford et Sutton. On devient 

propriétaire de la vallée entière, c’est-à-
dire six montagnes sur une étendue de 
plus de 2 000 acres.

Monsieur Blondeau choisira d’en 
exploiter à peu près la moitié. On y érigera 
entre autres un hôtel, des commerces, 
des condominiums, un nouveau centre 
d’accueil.

Grâce à l’entreprenariat de la famille 
Blondeau, la station acquière, au 
milieu des années 80 une renommée 
internationale. Si elle change de main 
en juillet 1998, la partie inexploitée des 
quelque 2 300 acres de territoire reste 
dans la famille. 

AU FILS DE S’ILLUSTRER

Pierre Blondeau a appris à connaître et 
aimer la montagne en y travaillant, en y 
habitant. Pour le connaisseur, elles étaient 
multiples les possibilités qu’offrait le vaste 
terrain. Aujourd’hui entrepreneur général, 
Pierre met son savoir faire au service 
du connaisseur. C’est à son entreprise, 
Blondeau Construction que l’on doit 
Exposition Sud, ce magnifi que village 
alpin blotti au cœur de la montagne. La 
première phase du projet offre un cadre 
de vie authentique en harmonie avec la 
nature. Les résidences raffi nées que l’on 
nomme chalets alpins sont une valeur 
sûre pour celui qui désire investir, se bâtir 
un patrimoine immobilier de prestige.

ON DÉVELOPPE ET ON INNOVE

Extraordinaire de voir un gars de chez 
nous porter un tel projet. S’il ne prend pas 
le marteau, « pas vraiment habile » dit-il, 
la tête de Pierre Blondeau travaille nuit 

et jour et il a ce don de traduire en mots 
précis ses plus belles et folles idées en 
matière de construction de prestige. Avec 
Exposition Sud il l’a prouvé. Aujourd’hui 
il va au-delà en présentant Héritage, la 
deuxième phase du projet. Si raffi nement 
et chaleur sont les valeurs sûres des  90 
résidences secondaires, on va encore plus 
loin avec Héritage qui est le fruit de deux 
années de réfl exion, de recherche. Cette 
nouvelle phase qui au fi nal comptera 80 
nouvelles unités commencera à prendre 
forme dès le mois de mai. 

L’idéal extiste puisque nous vous 
l’offrons dit-on chez Blondeau 
Construction. Avec Héritage, cet idéal on
le veut encore meilleur. « Pour cette 
nouvelle phase, j’ai voulu optimiser 
les standards de qualité. L’architecture 

sera différente, l’intérieur renouvelé. 
Chaque résidence peut recevoir en 
moyenne 14 personnes dans un confort 
parfait » souligne Pierre. Table de 
billard, écran plasma, cuisine haut de 
gamme, ameublement en accord avec 
l’architecture, spa extérieur ne sont là 
que quelques éléments de ce clé en main. 
Pour ajouter à la beauté, cette nouvelle 
phase du projet fait rêver en offrant 
une vue imprenable sur les pistes de ski. 
La proximité des pentes permet même 
d’y accéder de chez soi. Héritage, un 
raffi nement, un patrimoine de prestige.

UNE VISIBILITÉ MONDIALE

Il semble bien que la réputation de 
Blondeau Construction ait franchi les 
autres continents puisqu’une compagnie 
prestigieuse de Londres faisait récemment 
le lancement d’Héritage. Les acheteurs 
viennent de partout pour vivre la signature 
Blondeau. On vient de Montréal, Toronto, 
New York, Boston, d’Europe pour se bâtir 
un patrimoine immobilier ici, chez nous, 
d’autant plus qu’on peut bénéfi cier des 
services de François Couture chez Chalets 
Alpins, pour la gestion locative qui soit dit 
en passant offre un très haut rendement. 
On peut donc, moyennant…ce qu’il faut, 
s’offrir le luxe d’un séjour dans un lieu 
accueillant et de bon goût.

Surveillons les premières pelletées de 
terre desquelles sortiront les premières 
signatures d’Héritage, ces joyaux 
montagnards.

Votre œil sera ravi de découvrir 
Héritage au www.expositionsud.qc.ca

Un autre lien à mettre dans vos 
favoris : www.chaletsalpins.ca

EXPOSITION SUD
par Carole Roy

UN HÉRITAGE 
À S’OFFRIR.

Pierre Blondeau l’a vue grandir la montagne et la montagne l’a vu grandir. Stoneham n’a donc plus de secret pour l’homme 
d’affaire. C’est au tour de celui-ci de dévoiler ce que la montagne a de plus beau à offrir, Exposition Sud Héritage, ce village 
alpin niché au cœur de la montagne.

François Couture et Pierre Blondeau
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La séance du conseil municipal du 10 mars dernier s’est déroulée sous la présidence d’André Sabourin, 
conseiller municipal, en remplacement de la mairesse, Gaetane G-St-Laurent. La conseillère Hélène 
Napert  a d’ailleurs été nommée mairesse suppléante pour les quatre prochains mois. 

DANS LA MIRE DU 
CONSEILLER GONTRAN BLOUIN

Tout d’abord, la lecture de la 
correspondance en début de séance 
nous a appris que Postes Canada refuse 
de déménager les boîtes postales situées 
au IGA Stoneham dans l’îlot postal 
sur le terrain de la municipalité. Selon 
Postes Canada, la demande a été refusée 
parce que cela augmenterait de façon 
non sécuritaire la circulation autour 
du complexe municipal. Le conseiller 
Gontran Blouin entend quérir une 
rencontre avec la responsable du dossier 
chez Postes Canada, afi n d’expliquer son 
point de vue. Selon lui, la raison invoquée 
par la société est une aberration. 

LES POINTS SAILLANTS

Le conseil a autorisé les dépenses du 
fond de roulement des immobilisations 
2008 de la municipalité. Notons qu’une 
aide fi nancière de 2500 $ a été accordée 
au conseil de bassin de rivière Saint-
Charles. La corporation du bassin de la 
Jacques-Cartier a quant à elle reçu un 
montant de 1500 $. 

D’autre part, on apprenait que le 
projet de la restauration de la grange 
étable de St-Edmond de Stoneham se met 
peu à peu en place. Jusqu’à maintenant, 
le plan et le devis ont été réalisés, mais 
aucun entrepreneur en restauration n’a 
fait de soumission pour la réalisation 
des travaux. On espère que les travaux 
débuteront en mai, pour se terminer au 
plus tard au mois d’août. 

Dans un autre ordre d’idée, on a 

mandaté une fi rme pour connaître la 
faisabilité énergétique du Complexe 
municipal. Autrement dit, les élus veulent 
savoir si le complexe est énergivore. À 
suivre…

NOS RÉSIDUS

Le conseil municipal a  aussi proposé 
un projet qui vise les matières résiduelles 
de Stoneham et plus particulièrement, les 
fosses septiques. La ville de Stoneham 
souhaite traiter ses matières résiduelles 
localement, plutôt que de les envoyer à 
la ville de Québec. Cela permettrait de 
recycler et de réutiliser 70 % des matières 
résiduelles produites. La Ville profi terait 
d’un programme d’aide fi nancière de la 
Fédération canadienne des municipalités, 
à qui elle demande une subvention de 
300 000 $ ainsi qu’un prêt du même 
montant. 

La municipalité veut instaurer des 
normes générales pour l’aménagement 
des ponceaux des entrées privés, en 

modifi ant le règlement prévu à cet effet. 
Rappelons qu’il est obligatoire, sur le 
terrain de la municipalité, d’avoir un 
ponceau. C’est donc par souci d’uniformité 
et de durabilité que le conseil veut établir 
certains paramètres qui guideront les 
résidents qui construiront un nouveau 
ponceau. Le fait d’avoir des normes pour 
la construction des ponceaux permettra 
aussi d’éviter l’utilisation de matériaux 
comme des pneus ou de vieilles « tinkes » 
à eau chaude. 

Enfi n, il fut aussi question de modifi er 
le règlement 04-505 sur les usages 
conditionnels, c’est-à-dire la pratique, 
sur son territoire, d’activités comme 
la descente en rafting. Actuellement, 
le zonage ne permet pas de délivrer de 
permis d’exploitation pour cette activité. 
Un permis pourrait donc être émis pour la 
pratique de ce genre d’activité, qui sera 
soumis à certaines conditions établies par 
la Ville. Une consultation publique aura 
lieu, à ce sujet, le 14 avril prochain, à 
20 h, au complexe municipal. 

par Sophie-Anne Tremblay
sophieann@ccapcable.com

CONSEIL MUNICIPAL 
DE STONEHAM

LES CANADIENS
TRIOMPHENT

Toute une controverse autour de ces boîtes!

par Sophie-Anne Tremblay
sophieann@ccapcable.com

LA COUPE DU 
MONDE DE 
STONEHAM

POSTES CANADA

La Station Touristique Stoneham a accueilli,  pour la troisième année consécutive, le Snowboard 
Jamboree, qui se tenait du 5 au 9 mars dernier. On y a présenté trois disciplines de la Coupe du 
Monde NOKIA/FIS de surf des neiges, soit une compétition de snowboard cross, de slalom géant 
parallèle, et de demi-lune. L’Écho du Lac en a profi té pour aller admirer les prouesses des meilleurs 
planchistes au monde, et ainsi prendre le pouls du centre de ski lors de l’événement, qui a attiré 
plus de 15 000 spectateurs tout au long de la semaine.    

D’entrée de jeu, mentionnons que les 
Canadiens fi rent bonne fi gure, rafl ant des 
médailles dans toutes les disciplines.

Du coté des femmes, la Colombo-
Britannienne Maelle Ricker, a remporté 
l’argent lors de l’épreuve de snowboard 
cross. Ricker est actuellement en tête du 
classement général. Chez les hommes, seuls 
les Français ont monté sur le podium.

L’épreuve de snowboard cross est 
constituée d’un groupe de quatre 
planchistes qui partent simultanément 
d’un sommet incliné. Qui arrivera le 
premier? La piste étroite comprend des 
virages courts, des sauts, des descentes 
abruptes et des sections plates, pour 
tester l’habileté du planchiste à garder le 
contrôle de sa planche. Ouf!

Au slalom géant parallèle, l’Ontarien 
Matthieu Morison a décroché la médaille 
de bronze devant son mentor Jasey-Jay 
Anderson. 

LA COURSE APRÈS LA TEMPÊTE

L’épreuve de la demi-lune a eu lieu le 
dimanche, lendemain frisquet de tempête. 
Malgré tout, les spectateurs étaient au 
rendez-vous, afi n de voir les exploits des 
athlètes. Chez les femmes, la Canadienne 
Sarah Conrad, de Nouvelle-Écosse, a récolté 
la médaille d’argent. Conrad est la meilleure 
canadienne au classement dans sa discipline. 
Chez les hommes, Brad Martin, de l’Ontario, 

a mérité la deuxième place devançant ainsi 
l’Australien Nathan Johnstone.

PERFORMANCES DES QUÉBÉCOIS

Au snowboard cross, Dominique 
Maltais, médaillée de bronze aux Jeux 
olympiques de Turin, a raté son départ 
lors de la demi-fi nale récolant ainsi une 
cinquième place. Maltais  a terminé la 
saison quatrième au classement général. 

Jasey-Jay Anderson, vétéran de la 
compétition de snowboard, a décroché la 
quatrième place au slalom géant parallèle, 
et la cinquième en snowboard cross. À 31 
ans, Jasey-Jay Anderson cumule plus de 
10 ans de compétition. Après avoir failli 
tout lâcher après des résultats décevants 
à Turin, il a persévéré, et se dirige 
maintenant vers les Jeux olympiques de 
Vancouver 2010. 

Hugo Lemay, originaire de Beauport, 
n’a obtenu qu’une onzième place à 

l’épreuve de demi-lune, performance qu’il 
qualifi e de  plutôt décevante. « J’ai manqué 
d’amplitude, j’ai été trop conservateur », 
évalue celui qui a fait ses premières armes 
au Relais, à Stoneham et au Mont-Ste-
Anne. Il participe aux compétitions de 
demi-lune depuis six ans. 

LE SNOWBOARD JAMBOREE, 
UN FESTIVAL POUR 

LES AMATEURS DE PLANCHE

Pour l’occasion, de nombreuses 
activités parallèles étaient proposées 
aux mordus de la planche, dont le 
Stairsmasters, à place d’Youville. Cette 
compétition de manœuvres de snowboard 
en milieu urbain a attiré une vingtaine 
de participants, dont Jason Dubois, 
jeune planchiste de 17 ans, originaire de 
Stoneham, qui a remporté le titre de grand 
champion, et a gagné du même coup une 
moto d’une valeur de 10 000 $. 

Jasey-Jay Anderson

Sarah Conrad, médaillée d’argent
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Paul Beaulieu nous reçoit dans ce 
sous-sol qu’il a converti en véritable 
laboratoire de cuisine. C’est qu’il s’y 
connaît puisqu’il a étudié en dessin 
et conception mécanique. Dessiner et 
concevoir il n’y avait qu’un pas à franchir 
et il l’a fait avec brio. Il a d’ailleurs 
fortement infl uencé le design de la cuisine 
du Feu Follet à Stoneham de même qu’il 

avait dessiné la cuisine du premier Batifol 
à Lac-Beauport.

Dans cette cuisine où il nous reçoit, 
tout brille, tout est impeccable. On fait 
le tour, on voit affi chés les menus que 
l’Artisan Cuisinier Service de Traiteur 
propose. Au fond de la pièce, un immense 
réfrigérateur, tel une chambre froide, 
où attendent saumons qui viennent 
d’être fumés, cuisses de canard confi ts, 
d’innombrables canapés. Tous fi niront 
sous la dent des convives pour qui ce 
succulent menu a été conçu. 

De la cuisine du traiteur, nous passons 
à celle de la maison parce que oui, il n’y 
a qu’un escalier qui sépare le commerce 
de la résidence. En 1990 quand il a acheté 
cette maison il était loin d’imaginer qu’elle 
deviendrait un jour son lieu de travail.

« J’ai travaillé pendant 13 ans au centre 
de ski Stoneham, où je me suis occupé 
du personnel, et des approvisionnement 
en cuisine. Comme la station n’était 
pas en opération l’été, petit à petit j’ai 
commencé à faire des méchouis pendant 
la belle saison. J’ai toujours été attiré par 
la restauration, plus particulièrement par 
le service de traiteur. […] En 1988, j’avais 
suivi une formation pour les chefs qui 
désiraient se partir en affaires, en même 
temps que les propriétaires du premier 

Batifol. Ce cours m’a servi quand en 1998 
j’ai perdu mon emploi à la station de ski », 
relate ce grand passionné. 

DIX ANS DE PURS DÉLICES

Ainsi, ce rêve qu’il caressait allait 
se réaliser, il allait ouvrir son service de 
traiteur. 

« Ce n’était pas un gros risque puisque 
je faisais ça chez moi. Si ça ne fonctionnait 
pas, je n’avais qu’à revendre mon 
équipement de cuisine et redonner au 
sous-sol sa fonction première » poursuit-
il d’un air détaché. S’il y avait quelques 
septiques, ils ont vite été confondus car 
dès le début la réponse a été favorable et 
ça fait aujourd’hui 10 ans que ça dure.

La carte du traiteur propose des dizaines 
de combinaisons de menus pour diverses 
occasions, de la simple boîte à lunch au 
repas gastronomique. On peut penser à 
des événements familiaux, municipaux, 
corporatifs. On sert facilement 35 à 85 
personnes. Les groupes optent souvent 
pour le méchoui que Paul prépare comme 
personne. Les viandes et poissons qui sortent 
des fumoirs qu’il a construits lui-même font 
un véritable tabac. C’est qu’il en a testé 
des assaisonnements, recettes et temps 
de fumage pour en arriver à ce résultat! 
« Quand j’ai commencé à fumer le saumon, 

ça en a pris des ajustements. Je ne le dis pas 
trop fort, mais j’en ai jeté des pièces avant 
d’être satisfait de mon produit »

L’Artisan Cuisinier traite aussi les 
produits du Canard au naturel de la ferme 
de Julien Dupont. C’est d’ailleurs Paul 
qui fume le magret de canard que l’on 
retrouve à ladite ferme. Outre les menus 
établis, notre artisan est toujours ouvert 
et attentif aux demandes de sa clientèle. 
On se bat pour ses lasagnes, pour sa 
sauce à spaghetti, pour ses terrines, son 
canard confi t, ses gelées.

On comprend en goûtant les produits 
de l’Artisan pourquoi il est encore là 
après 10 ans. Chapeau pour cette belle 
créativité.

Que l’on marche ou que l’on roule sur la 1e Avenue à Stoneham, notre œil ne peut faire autrement que d’être attiré par cette enseigne peinte 
de rouge et de vert où l’on peut lire en lettres blanches l’Artisan Cuisinier Traiteur. Tout de suite on imagine une cuisine artisanale faite par un 
amant des saveurs. L’œil s’arrête aussi sur ces volutes de fumée sortant du jardin. On s’étire le cou et voilà qu’apparaît ce qui semble être un 
fumoir…N’écoutant que notre curiosité et notre panse, ça va de soi, on suit la fl èche qui mène à la porte du traiteur. Quel bonheur! 

ARTISAN CUISINIER

Elles étaient 13 à porter fi èrement les couleurs de leur équipe de soccer, les Diables 
rouges U-11 de la Haute-Saint-Charles. Fières, le terme est faible puisqu’elles 
remportaient les honneurs de ce tournoi national intérieur à neuf joueuses, qui 
avait lieu à Longueil les 29 février, 1er et 2 mars dernier.

L’entraîneur-chef Martin Légaré était 
tout sourire au sortir du centre Multisports 
de Longueuil.  Les jeunes fi lles âgées de 
10 et 11 ans venaient de démontrer que 
les efforts portaient fruits. Une victoire 
des plus appréciée d’autant plus que 
l’équipe évolue cette année au sein de la 
Ligue de soccer intérieur Québec-Métro. 

Les fi lles ont très bien joué. « Elles ont 
travaillé en équipe et ont majoritairement 
contrôlé le jeu », commentait l’entraîneure 
adjointe Pauline Fournier. 

Les jeunes joueuses auraient fortement 
impressionné les spectateurs présents lors 

de ce tournoi. On ne pouvait s’empêcher de 
comparer leur jeu. Selon les organisateurs 
de l’événement, elles seraient même en 
avance dans leur développement. De quoi 
fl atter les entraîneurs!

Toutes nos félicitations aux 
championnes : Mélanie Ross, Stéphanie 
Légaré, Sandrine Mansion, Laure-Anna 
Pouliot, Catherine Levasseur, Dominique 
Plourde, Easther Mayi kith, Sophie-
Rose Lapointe, Marie Levasseur, Anne-
Sophie Picard, Larie Lajoie, Camille 
Bourke et Charlotte Lemieux. Bravo aux 
entraîneurs! 

Paul peut compter sur sa conjointe Silvy 
Laprise quand la demande est trop forte

par Carole Roy
carole@lechodulac.ca

PAUL BEAULIEU

DIABLEMENT BONNES LES U-11
par Carole Roy
carole@lechodulac.ca

SOCCER FÉMININ

 Les Diables rouges au tournoi national

Après les fumoirs, Paul Beaulieu songe à 
construire son propre four à pain
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• Près du Casino
• Centre de ski
• Magnifi ques golfs
• Deux foyers
• 6 chambres
• Une piscine

À GAGNER
Un séjour dans une villa de rêve

juste pour vous pendant une semaine!

Dans CharlevoixDans Charlevoix

692-2908 • WWW.IMCHA.COM
179, rue Saint-Paul, Québec

Les
Immeubles
Charlevoix
COURTIER inc.
Courtier immobilier agréé

Pour un temps limité, confi ez-nous la vente ou 
l’achat d’une propriété d’ici le 1er juin 2008. 
Vous serez automatiquement éligible au tirage 
d’un séjour dans une villa de rêve au cœur de 
Charlevoix!*

Contactez-nous dès maintenant pour 
la vente ou l’achat effi cace de votre 
propriété.

De la ville     à lacampagne...
en un battement d’aile !

*Offre exclusive pour le bureau de Québec desservant entre autre les secteurs suivants :
l’arrondissement historique de Québec, Nouvo Saint-Roch et La Jacques-Cartier.
Mandat minimum de six mois. Règlements disponibles sur notre site Internet.

1 MANDAT = 1 CHANCE DE GAGNER
Une opportunité exclusive qui s’offre à vous !

LA JACQUES-CARTIER
Sébastien Couture

Agent immobilier affi lié

CONSEIL MUNICIPAL

À travers un ordre du jour chargé, certains dossiers ont refait surface lors de la 
séance régulière du conseil qui s’est tenue le 7 avril dernier devant un auditoire 
attentif composé de participants ¨animés¨

BEAUCOUP D’ÉCHOS 
AU CONSEIL

f ranc ine@lechodu lac . ca

FRANCINE SAVARD

LE TRANSPORT COLLECTIF 
POURRAIT RENAÎTRE 

À LAC-BEAUPORT

Le conseil a procédé à la nomination 
du conseiller Michel Bergeron à titre de 
représentant sur le comité local ayant 
pour mandat de réfl échir à la mise en place 
d’un service de transport collectif à Lac-
Beauport. Une première tentative avait 
échoué il y a quelques années, mais selon le 
maire, la conjoncture a évolué. À cet égard, 
il a rappelé l’annonce de la ministre des 
Transports à l’effet de mettre des milliards 
de dollars à la disposition des régions pour 
instaurer un tel service. Présentement, 
Stoneham est la seule municipalité de la 
MRC Jacques Cartier à s’être dotée d’un 
service de transport collectif. 

DE NOUVELLES MESURES DE 
RÉDUCTION DE LA VITESSE

Un avis de motion a été déposé en 
vue de l’adoption d’un règlement qui 
permettra de modifi er les limites de 
vitesse de la circulation dans les chemins 
municipaux de Lac-Beauport. Selon 
Michel Bergeron conseiller attitré au 
comité de sécurité publique, de nouvelles 
mesures s’imposent en ajout à celles déjà 
adoptées l’automne dernier en vue de 
réduire la vitesse automobile. Un plan 
de communication et une campagne de 
sensibilisation sont en voie d’élaboration 
et les mesures devraient être en vigueur 
dès le mois de mai. 

À QUAND UNE PISTE CYCLABLE 
AUTOUR DU LAC?

Pour faire suite aux nombreux ¨échos¨ 
favorables à son éditorial du mois dernier 
dans le journal L’Écho du Lac, Michel 
Beaulieu a profi té de la période de 
questions pour adresser une demande au 
conseil, à l’effet que celui-ci se penche 
sur la réalisation d’un projet de piste 
cyclable et piétonnière autour du Lac. 
Le maire s’est montré ouvert à une telle 
idée, mais a-t-il souligné, si les coûts et 
le délai s’avéraient raisonnables. Il a tenu 
à rappeler qu’un tel projet comporte 

de nombreux obstacles, notamment 
topographiques, et qu’il devrait faire 
l’objet d’une étude de faisabilité. 

En attendant, des travaux visant 
l’amélioration de certains tronçons de la 
piste cyclable existante seront réalisés 

UN AUTRE RETARD POUR 
LA PRÉSENTATION DU PLAN 

D’URBANISME 

La présentation du plan d’urbanisme 
devra en principe subir un nouveau retard. 
Selon le conseiller Pascal Hudon, la raison 
principale est due au fait que contrairement 
à ce que le conseil croyait, la réforme 
des règlements qui découle des grandes 
orientations du plan devra être incluse et 
non pas suivre la présentation du plan, ce 
qui bouleverse passablement l’échéancier 
des travaux. Ainsi, la consultation prévue 
en juin sera vraisemblablement reportée 
en septembre et l’adoption du plan par 
les diverses instances que sont la MRC, 
la Communauté Métropolitaine et le 
gouvernement, pourrait prendre de 12 à 
18 mois. 

ENCORE LE MONT ÉCHO

La séance régulière du conseil municipal 
a donné lieu encore une fois à de vives 
discussions entourant le développement 
du Mont Écho. Le maire a tenu à se faire 
rassurant concernant les règles sévères 
imposées aux promoteurs qui procèdent 
actuellement au développement d’un 
projet de construction résidentielle 
et unifamiliale dans ce secteur. On se 
souviendra que cette zone, bénéfi ciant 
de droits acquis, est exclue du moratoire 
sur le développement 

Mais qu’en sera-t-il de la prochaine 
phase de développement au Mont Écho? 
En réponse à cette question, le maire 
Giroux s’est montré plutôt évasif. Selon 
des participants à la rencontre, l’avis 
de motion modifi ant un règlement de 
contrôle intérimaire relatif à la révision 
du plan d’urbanisme déposé au point 11 
de l’ordre du jour de la présente séance, 
ouvre la porte à la possibilité pour la 
municipalité de réglementer également 
les futurs développements dans cette 
zone, afi n d’y éviter tout développement 
à caractère commercial ou encore 
la construction d’habitations multi 
logements. À suivre…

Après plus de trois heures de travaux, la 
séance du conseil a été levée. Le contenu 
et les discussions animées qui ont suivi 
semblent avoir donné le goût à plusieurs 
participants, de suivre les travaux du 
conseil de façon plus assidue.
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88, chemin du Godendard, p.d. 499 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

6, de la Sapinière, p.d. 194 000 $

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT

8, de Sévrier, p.d. 339 000 $

LAC-BEAUPORT

485, boul. du Lac, p.d. 275 000 $

LAC-BEAUPORT

146, chemin de la Tournée, p.d. 269 000 $

LAC-BEAUPORT

12, montée St-Castin, p.d. 489 000 $122, Tour du Lac, p.d. 349 000 $

LAC-BEAUPORT

1073, boul. du Lac, p.d. 229 000 $

LAC-BEAUPORT

9, Faucons, p.d. 309 000 $

STONEHAM

1450, de Gaudarville, p.d. 127 000 $

QUÉBEC

1320, James-Lemoine, p.d. 589 000 $

SILLERY

1472, Pie XI Nord, p.d. 114 000 $

VAL-BÉLAIR

VENDU
VENDU

VENDU

VENDU
VENDU

VENDU
VENDU

VENDU
VENDU

VENDU
VENDU

Architecture unique, plafond plus de 15 pieds.

LAC-BEAUPORT

ENCHANTEUR

Autrichienne rénovée avec agrandissement.

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT

Grandiose! Dans un nouveau quartier, 5 chambres.

LAC-BEAUPORT

Un produit rare au cœur de la municipalité.

LAC-BEAUPORT

La plus abordable sur le bord du Lac, côté sud, plage.

LAC-BEAUPORT

Toit cathédrale, très fenestrée, haut de gamme.Style Colorado, 30 X 60, plafond cathédrale.

LAC-BEAUPORT

40X40, Nouveau quartier haut de gamme.

LAC-BEAUPORT

47X39, nouveau quartier, 5 chambres, 2 sdb complètes.

LAC-BEAUPORT

Un des plus beaux point de vue sur le lac.

LAC-BEAUPORT

Absolument unique, décor enchanteur.

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

Tout pour plaire. Maison neuve, accès privé au lac quai.

LAC SEPT-ILES

RÉCENTE

Coin de paradis, 120 p de façade sur rivière Montmorency.

BEAUPORT

IMMENSE

HAUT DE 

GAMME
BORD DU LAC

MAGNIFIQ
UE

Immense, 4 côtés brique. La nature totale.

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

BORD D
E 

RIVIÈRE

NOUVEAU

PRIXUNIQUE
SPACIEUSE

IMMENSE

IMMENSE

3 1/2 au sous-sol pouvant rapporter 625$/mois

LAC-BEAUPORT

AVEC REVENU

BORD D
E 

RIVIÈRE
BORD D

E 

RIVIÈRE

Chantal Fleurant
agent immobilier affilié Sheila Gagnon, adjointe

54, mtée du Cervin, p.d. 279 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

Venez nous rencontrer 
à nos bureaux 
au 1020, boul. du Lac
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PREMIER COURTIER DE LA RÉGION

À pied du centre de ski et de l’école, près de tout!

LAC-BEAUPORT

Grand terrain plat de 20 000 p.c., adossé au golf.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Aménagée et décorée sur 3 étages.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Immense terrain, site exceptionnel, bord de rivière.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Une des rares avec logement complet, revenu $720/mois.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Le site! Vue totale sur le Lac Tourbillon.

LAC-BEAUPORT

Haut de gamme, à voir absolument.

CHARLESBOURG

Incroyable! Design urbain. Cathédrale de 25 pieds.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Un véritable domaine avec lac privé.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Un vrai domaine, 48 000 p.c. bordé par la rivière

LAC-BEAUPORT

Condo, libre immédiatement.

CHARLESBOURG

Belle Canadienne pierre et brique.

PINTENDRE

Const. neuve, design urbain, plafond de 9 pieds

LAC-BEAUPORT

Construction neuve, matériaux haut de gamme.

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

NOUVEAU

NOUVEAU
NOUVEAU

NOUVEAU

NOUVEAU
NOUVEAU

NOUVEAU

Superbe condo indivise, rénové, 1 chambre.

QUÉBEC

CONDO

Haut de gamme, fait par designer.

LAC-BEAUPORT

ACTUELLE

Terre de 528 000 pieds carrés avec grange et maison.

QUÉBEC

FERMETTE 

EN VILLE

Magnifique maison sur un terrain intime, quartier jeune.

ST-NICOLAS

EXCEPTIONNELLE

Superbe 4 1/2, vue fleuve avec terrasse.

QUÉBEC

À LOUER

Très grandes pièces, magnifique verrière.

ST-MICHEL

QUELLE VUE!

CHARLESBOURG

TERRAIN

Chemin de la Corniche.

LAC-BEAUPORT

TERRAINS

849-0555

Énorme construction 2006, bord du lac Morin

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Maison meublée 4 chambres

LAC-BEAUPORT

À LOUER

168, Lac Josée, p.d. 349 000$

LAC-BEAUPORT

VENDU

Rue Pierre-Verret.

www.andredussault.com

Chalet avec vue époustouflante sur le fleuve

MONTMAGNY

NOUVEAU

Terrain de
400 000 pieds carrés, 
arbres matures. Prêt à 
construire. 94 000 $.

Encore 6 disponibles, déjà 
2 de vendus. Terrains de 

40 000 pieds
carrés, vue sur le lac, 

adossés au golf.
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FINALISTE DANS LA CATÉGORIE
« ÉVÉNEMENT SPORTIF DE 

L’ANNÉE » AU CANADA

L’Alliance canadienne du tourisme 
sportif (ACTS) rendait publique le 27 
mars dernier  la liste des fi nalistes de la 

deuxième édition des Prix PRESTIGE. Le 
Tournoi Hockey Lac-Beauport, organisé 
par mon ami Daniel Blouin de Mercure 
Communication, fi gure parmi les trois 
fi nalistes de la catégorie « Événement 
sportif de l’année de l’ACTS » (budget de 
moins de 250 000 $).

Les Prix PRESTIGE (Program Recog-
nizing Exceptional Sport Tourism Ini-

tiatives, Games & Events) recon-
naissent les contributions 

exceptionnelles en matière 
d’initiatives, d’événements et 
d’activités de tourisme sportif. 
Les candidatures, soumises 

dans cinq catégories différen-
tes, ont été évaluées par un jury 

d’experts en tourisme sportif provenant 
de tout le pays.

LES FRÈRES TOC 
CHANGENT DE MAINS

Je ne crois pas faire 
erreur en me faisant 

le porte-parole de 
vous tous qui avez 

fréquenté Les Frères 
Toc pour dire un gros 
merci à Philippe LeB-
orgne. Une décennie 
de plaisir qu’il nous a 
fait vivre notre Phil! 
Homme d’action, il a 

choisi de relever de nouveaux défi s mais 
avant de passer le pouvoir au nouveau 

proprio Michel Holligan, il a tenu à faire 
son party d’adieu le 31 mars dernier. Vous 
êtes nombreux à avoir répondu à l’appel. 

À bientôt Phil!

10E ÉDITION DU BRUNCH ANNUEL

C’est M. Guy 
Fortin, chef rôtis-
seur au Château 
Frontenac qui 
nous fera saliver 
lors de ce brunch 
qui se tiendra le 
dimanche 13 avril 
de 9h à 12h  au centre communautaire 
Paul-Émile-Beaulieu situé au 530, rue 
Delage, Lac-St-Charles. Les billets seront 
en venta à l’entrée au coût de 7$ (16 ans et 
+); 5$ (6 à 15 ans), gratuit pour les moins 
de 5 ans. 

Le 102e Groupe scout des Laurentides, 
regroupe 80 jeunes et 30 bénévoles prove-
nant de Charlesbourg, Lac-Saint-Charles, 
Stoneham et Lac-Beauport.

RESPECT ET CIVISME 
AU CABANON

Dans le cadre de sa « Semaine thématique 
sur le respect et le civisme », Le Cabanon 
offrira une programmation spéciale du 15 au 
18 avril dont la fameuse Disco du vendredi au 
Centre communautaire. L’équipe d’animation 

de la MDJ propose aussi aux jeunes d’élargir 
leurs horizons en faisant un saut au salon du 
livre et au Festival de la BD. 

On nous indique aussi que des ateliers 
de cuisine ont lieu à la MDJ depuis le 2 
avril. En plus d’apprendre à cuisiner, ces 
ateliers bimensuels permettent d’apprécier 
et de découvrir des saveurs d’autres pays. 
Faites vites, quelques places sont encore 
disponibles. Infos au 841-0707. À surveiller 
sous peu : Festival des jeunes talents!

ON IRA AUX PUCES LE 4 MAI

Pour une 3e année consécutive, le Super 
marché aux puces de Lac-Beauport sera 
de retour et se déroulera le dimanche 4 
mai  dans le gymnase de l’école Montagnac 
de 9h00 à 15h30. Que ce soit pour acheter 
ou vendre vos trésors (antiquités, jouets, 
vêtements, meubles, bijoux, etc.) vous 
êtes tous les bienvenus.   Cette activité est 
organisée pour fi nancer les activités des 
enfants de l’école.  Maquillage pour enfants 
à prix populaire. Le coût d’une table est de 
25$. Infos et réservation : 849-9561

MAINTENANT CONSEILLÈRE 
CHEZ BMW

J’étais très heureux 
d’apprendre que mon 
amie Nathalie Mainville 
était maintenant dev-
enue conseillère aux 
ventes dans l’un des 
plus prestigieux conces-
sionnaires de la région, 
BMW.

Mon ami Bertrand Roberge peut main-
tenant s’ennorgueuillir de travailler avec 
Nathalie. Je vous invite donc à rencontrer 
Nathalie si vous êtes l’un des nombreux 
conducteurs de ces merveilleux bolides.

Bonne chance Nathalie et bon succès 
dans ta nouvelle carrière.

Vous pouvez joindre Nathalie Mainville 
chez BMW au : 681-5000

849•2686(418)

à Lac-Beauport
Depuis plus de 23 ans, JUSTE POUR VOUS, 
Gens de Lac-Beauport.

Membre de la CIQ et de l’ACAIQ

www.andreelennon.com

LE SEUL COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ,
ayant PIGNON SUR RUE

Pour une opinion honnête et juste de la valeur de votre propriété, n’hésitez 
pas à communiquer avec moi, en toute confidentialité, car... VOUS ASSURER 
D’UN SERVICE PROFESSIONNEL ET PERSONNALISÉ...

alennon@ccapcable.com

LES ÉCHOS DE L’ÉCHO

miche l@lechodu lac . ca

MICHEL BEAULIEU

Bon mois de la santé dentaire à tous
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Offrez une métamorphose à votre 
PROPRIÉTÉ !

Conception personnalisée
Réalisation professionnelle

Renaturalisation des berges
* Lauréat de plusieurs prix provinciaux de l’APPQ

Une histoire de famille de plus de 50 ans !

Charlesbourg 849-3405
www.monpaysagiste.com

LES SEMIS, 
VRAIMENT ?

DES SEMIS 
RÉUSSIS

L’ACCLIMATATION

SECTION

avril 2008

VIVEMENT LE VERT, VIVEMENT LE VERT, 
BYE-BYE LA NEIGE !
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Qui peut prétendre en connaître tous 
les secrets? Les Anglais ont un proverbe 
éloquent : if it ain’t broken, don’t fi x it. 
Voici ce que notre pitoyable traduction 
nous apprend : si ce n’est pas brisé, ne 
le réparez pas. Mais où donc veut-elle en 
venir, vous interrogez-vous? À ceci : il n’y 
a pas de règle stricte lorsque l’on travaille 
avec le vivant. Que de grandes lignes. Si 
vous faites vos semis d’une toute autre 
manière que celle décrite dans les livres, et 
que ça fonctionne, surtout, n’y changez rien. 

Ma mère expose ses minuscules plants 
à peine germés dans la fenêtre du sous-
sol, orientée au nord. Recette pour la 
catastrophe. Pourtant, ses plants repiqués 
sont solides et bien verts, ils produisent 
abondamment. Voilà pour ceux qui 
réussissent. Les autres, donnez-moi la 
main et suivez-moi bien.

PRIMO

La seule vraie règle - voilà maintenant 
qu’elle parle de règle - est la suivante : 
avoir une bonne base. En clair? Des 
graines de qualité, un terreau de qualité. 
Si ces deux éléments sont réunis, il 
vous sera diffi cile de ne pas réussir. Pas 
impossible, mais diffi cile. Maintenant, 
voici un paradoxe : vous avez un terreau 
de piètre qualité? Soit. Vos graines sont 
à moitié séchées? Re-soit. Vous pouvez 
tout de même réussir. Voyons pourquoi. 
Il se trouve que les quatre étapes à suivre 
pour faire des semis sont d’une facilité 
déconcertante : humectez légèrement 
le terreau, remplissez un nombre impair 
de cellules, semez à la profondeur 
recommandée, arrosez. Dans dix jours, en 
moyenne, vous verrez poindre le vert tant 

espéré. Facile! Oui, mais quel terreau? Je 
vous suggère un terreau à semis, léger, 
conçu pour favoriser la germination. Le 
vôtre est lourd, et n’est plus très jeune? 
Qu’à cela ne tienne. Employez-le quand 
même. La graine est programmée pour 
germer. Elle germera. Sauf si elle n’est plus 
viable. Voilà qui m’amène au deuxième 
élément de cette fameuse base : la qualité 
de la graine

DEUXIO

Plus moyen de tergiverser. Celle-ci 
doit au moins posséder le pouvoir de 
germer. Pour le vérifi er, on recommande 
de placer dans une petite assiette un 
essuie-tout renfermant quelques graines, 
de maintenir le papier humide pendant 10 
jours et de constater le résultat. Ne prenez 
pas cette peine. Procédez au semis sans 
tarder. Ressemez tout simplement les 
cellules qui seront restées vides, si vous 
le désirez. Aucune graine n’a germé? 
Courrez au centre jardin, procurez-vous 
de bonnes graines, et recommencez. Vous 
voulez une douzaine de plants? Semez-
en vingt, éliminez les plus faibles. 

Vous ne possédez pas de ces jolis 
plateaux à cellules multiples? Prenez 
un pot, percez-y des trous de drainage 
s’il n’en possède pas, remplissez de 
terreau, semez, arrosez et recouvrez 
d’un plastique transparent. Moins chic, 
tout aussi performant. Et pourquoi faut-
il remplir un nombre impair de cellules? 
Simplement parce que c’est plus joli...

LES SEMIS, VRAIMENT? 

Abattage • Émondage • Essouchage • Fertilisation
Haubanage • Taille de haie • Taille de formation

AssurAncE rEsponsAbiliTÉ  •  EsTimATion grATuiTE

Lafrance Services d’arbres
Arboriculteur diplômé

Téléphones : 

569-5999 Éric

806-6955 stéphane

l’ExpErTisE qu’il vous FAuT

Téléphones : 

569-5999 Éric

806-6955 stéphane

Sylvie Laberge
aménagement  floral

849-7582

Gagnante du prix respect de l’environnement
lors du concours maison fleurie Lac-Beauport 2004lors du concours

849-7582

Tout est bio
Aucun engrais chimique ni pesticide

On applique à 100% les principes

de l’écologie durable

Service perSonnaliSé en aménaGement floral, de plateS-bandeS
Service d’entretien de voS planteS d’intérieur

Ah! Le printemps! Ah! Les semis!

Trouver  photo  d ’un  sac  de  te r re  ou  d ’un  po t  à  mo i t i é  rempl i

En regardant votre noble congère d’une hauteur inégalée, vous pensez qu’il est un peu tôt dans 
la saison pour s’en inquiéter. Détrompez-vous! Il est peut-être déjà trop tard! Mais d’abord, une 
question : lesquels d’entre vous font leurs semis? Ceux et celles qui ont levé la main ont droit à une 
question boni : vos semis réussissent-ils? Si oui, poursuivez votre lecture, mais par plaisir seule-
ment. Pourquoi? C’est fort simple : la nature, c’est la vie.

LES SEMIS, VRAIMENT? 



Surveillez notre offre printanière dans votre circulaire prochainement !
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 D’horribles conséquences pourraient 
s’en suivre : pourriture et même mort de 
vos plants. La sécheresse peut se révéler 
aussi dévastatrice. Toutes ces journées 
d’efforts pour terminer avec vingt petits 
bâtonnets bien secs? Pourtant, lorsqu’il 
est question d’eau, il est plus facile de 
remédier au manque qu’à l’excès. Des 
recherches récentes laissent entrevoir des 
capacités extraordinaires de résistance à 
la sécheresse chez les plantes. Mais mieux 
vaut tout de même ne pas s’y aventurer. 

Qu’en est-il du besoin de lumière? Les 
orientations est, sud-est et sud-ouest 
sont idéales. Toutes vos fenêtres sont au 
sud? Très rarement peut-on avoir trop 
de lumière à l’intérieur d’une maison. 

Malheureusement, trop de chaleur est 
tout à fait possible. Les petites pousses 
germées réagiront à un excès de chaleur 
de la même manière qu’elles le feraient à 
un manque de lumière : elles s’étioleront. 
On recommande généralement de 
disposer un petit rideau entre la fenêtre 
et le plateau de semis. Ce n’est pourtant 
pas possible dans toutes les situations. 
La solution idéale serait de retirer du 
rebord de la fenêtre vos plateaux en 
début d’après-midi, alors que la chaleur 
est à son maximum, et de les y remettre 
en soirée. Une fois encore, peu de gens 
pourront appliquer ce conseil. Vous avez 
une fenêtre de sous-sol au nord? Trêve de 
plaisanterie. L’attrait du vert tendre vous 
démange? Entreprenez malgré tout vos 

semis, quitte à acheter des plants matures 
si les résultats ne sont pas satisfaisants. 
Quelques jours après la germination, 
les plants produiront ce que les experts 
appellent « les premières vraies feuilles ». 

PATIENCE ET RIGUEUR

Les cotylédons (ces petites 
protubérances rondes et juteuses au 
sommet de la tige) sont comme les dents 
de lait: très utiles, mais éphémères. Les 
vraies feuilles prendront la forme typique 
du plant et seront donc plus grandes et, 
éventuellement, plus nombreuses. Vous 
saurez à ce moment qu’il faut enlever soit 
le couvert de plastique propre au plateau 
à cellules multiples, soit le plastique 
transparent que vous aurez déniché. 
Maintenant, il faut faire preuve de 
patience — et de rigueur pour l’arrosage 
— et regardez pousser. Après environ 
deux semaines, parfois un peu plus, 
il faudra repiquer vos plants dans des 
contenants individuels, où ils resteront 

jusqu’à leur transfert au jardin. Quel 
genre de contenant? Celui qui vous plaira 
fera l’affaire. Un conseil tout de même : 
choisissez-le plutôt petit que plutôt 
grand. La légende veut que les racines se 
perdent dans un grand pot, menant à la 
mort du plant. Le terreau? Le même que 
vous avez utilisé pour les semis. Puis, de 
nouveau, regardez pousser. La prochaine 
étape sera cruciale : le repiquage au 
jardin. 

DES SEMIS RÉUSSIS
Arrosage requis

Par  Sy lv ie  Laberge , 
SPÉCIALISTE EN AMÉNAGEMENT FLORAL

Vous souhaitez réussir vos semis? Ne négligez pas l’arrosage. Les graines sont 
des organismes fabuleux. Certaines d’entre elles peuvent survivre des décennies 
dans l’attente de conditions favorables à la germination. Il ne faut pas confondre 
graine et plant germé. Celui-ci, si petit soit-il, est déjà apte à la production de sève 
nourricière par le phénomène de photosynthèse, mais seulement s’il reçoit de la 
lumière et de l’eau. Il ne faut pas non plus confondre arrosage et noyade. Ne lais-
sez pas fl otter vos protégés dans une mare de ce précieux liquide.
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La direction et le personnel désirent remercier tous les clients qui nous 
ont envoyé une contribution volontaire pour un hiver hors de l’ordinaire.

• MINI-EXCAVATION •

• TRANSPORT •
• MATÉRIAUX EN VRAC •

• TONTE DE PELOUSE •

NOUVEAUTÉ

• MINI-EXCAVATION •

• TRANSPORT •
• MATÉRIAUX EN VRAC •

• TONTE DE PELOUSE •

418 849-1380

PETITES ET GRANDES QUANTITÉS

NOUS LIMITONS NOS PLACES. RÉSERVEZ TÔT.

Les spécialistes vous diront de les 
sortir au moins deux semaines avant la 

date prévue, de les placer à l’ombre le 
matin, de les rentrer le soir, et de les 
exposer graduellement à la lumière du 
soleil. Voilà qui me semble raisonnable. 

Plus facile encore : choisissez un endroit 
faiblement ensoleillé le matin, à l’ombre 
l’après-midi; écoutez la météo, et retenez 
les quelques journées consécutives à 
plus de 10 degrés la nuit. Vous pourrez 
laisser vos plants à l’extérieur et ne les 
rentrer que lorsque les conditions seront 
défavorables, et ce, pendant 14 jours. Il 
faudra aussi veiller à ce qu’ils ne manquent 
pas d’eau. Cet intermède entre la maison 
et le jardin semble bien compliqué, mais 
il est nécessaire. 

Sans acclimatation, vos plants 
pourraient être victimes de plusieurs 
problèmes, certains irrémédiable. L’ardent 
feu du midi leur donnera assurément 
un bon « coup de soleil », brûlant 
implacablement une partie des feuilles, 
sinon toutes. Un fort vent pourrait casser 
les tiges, et vous laisser avec une fraction 
de ce que vous aviez patiemment semé. 
Par précaution, une fois repiqués au 

jardin, il faudra tuteurer les plants 
qui semblent plus fragiles. Une petite 
branche récupérée au détour d’un arbre 
saura remplir ce rôle. Vous observerez 
vous-même ces tiges fragiles se renforcer 
à mesure qu’elles poussent. Ne laissez pas 
le tuteur trop longtemps, retirez-le dès 
que le plant semble assez fort. Mais nous 
sautons les étapes... 

le jour j

Aujourd’hui est la journée que vous 
avez choisie pour transférer vos plants 
à leur emplacement défi nitif. Est-ce une 
bonne journée? Si le ciel est couvert et 
que la température oscille entre 18 et 22 
degrés, qu’il est environ 16 heures et qu’on 
annonce de la pluie la nuit prochaine, 
félicitation! Vous avez sélectionné LE 
jour de l’année comprenant TOUTES 
les conditions les plus favorables à la 
plantation. Procédez joyeusement! Les 
autres auront chaud, auront froid, ou 
seront mouillés de pied en cap lorsqu’ils 
en auront terminé. Peu importe les 
conditions, la procédure reste la même : 
creusez, plantez, renterrez. Quelques 
détails s’ajoutent : faut-il mettre du 
compost? Oui... ou non. Si vous avez été 
prévoyant, vous avez, à l’automne, étendu 
l’or noir des jardiniers aux emplacements 
dédiés à recevoir vos plants. Ne reste 
plus qu’à planter, justement. Vous avez 

négligé ce détail? En fait, cela importe 
peu. Prenez un peu de votre compost 
(maison, bien sûr) et mélangez-en avec de 
la terre du jardin. Remplissez, et arrosez. 
Trop long? Étendez-en à la surface, en 
l’incorporant un peu à la terre en place. 
La pluie se chargera de le conduire aux 
racines. 

…une P’tite granule…

Et puis, connaissez-vous les 
mycorhizes? Ces petites granules 
sont, semble-t-il, les meilleures amies 
du jardinier amateur. Le champignon 
mycorhizien forme des alliances avec 
les racines d’une grande diversité de 
végétaux, favorisant l’apport en eau et 
en minéraux. En échange, il prélève les 
sucres que lui-même ne peut produire, 
puisqu’il est incapable de photosynthèse, 
faute de chlorophylle. Encore mieux: ce 
champignon n’est nocif à aucune plante, 
et certaines n’en font tout simplement pas 
de cas. Les légumineuses, par exemple, 
ont leur propre système de fertilisation 
autonome. Même si vous ne savez pas 
lesquelles de vos plantes bénéfi cieraient 
des mycorhizes, ne soyez pas inquiets: 
les champignons se développeront tout 
de même un peu, quitte à rejoindre la 
plante voisine en voyageant sous la terre. 
Alors, une pincée de granule par trou de 
plantation, succès assuré! 

L’ACCLIMATATION
Pour une réussite assurée

Pour s’assurer une réussite, il faut acclimater avec succès vos petites pousses à 
l’extérieur avant leur repiquage fi nal au jardin. 

Par  sy lv ie  laberge , 
sPéCialiste en aménaGement Floral
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www.stephanelochot-immobilier.com

4 chambres à l’étage. 47 142 p.c. de
terrain plat. Terrasse au sud.

Stéphane Lochot
Agent Immobilier affilié

657-6060habitenous

Matériaux nobles. Qualité.
Lumineux. Plaisir de vivre.

www.stephanelochot-immobilier.com

ADOSSÉE AU GOLF

NOUVEAU

Sur trois niveaux. Lumineux.
Piscine intérieure. Vue imprenable.

Spacieux. Moderne. Vue et accès au lac.
34 000 p.c. de terrain.

CHARMANTE

Vue sur le lac.
Grand terrain plat. 38 000 p.c.

BORD DE LAC

Spacieux. Moderne.
34 000 p.c. de terrain.

2750 p.c. habitable. Vue et accès au lac.
Garage, spa, terrain paysager. Accord parfait.

Sur le Lac ! Plein sud. 210 pieds front de lac.
49 000 p.c. Très rare. Magnifique.

HONNEUR AU BOIS

REFAIT À NEUF

56 689 p.c. de terrain amménagé. Vue sur 
rivière, spa, deux terrasses ( Est et Ouest ).

NATURE - V
UE ET

ACCÈS AU LAC

V E N D U

Je supporte totalement ce projet, 
habitant depuis 10 ans à Lac-Beauport, 
je suis très surpris que ce genre 
d’aménagement ne soit pas encore 
réalisé.

 Et j’ajouterais aussi la révision complète 
de la partie du boulevard du Lac sur quatre 
voies en un boulevard aménagé avec piste 
piétonne, piste cyclable, double rangée 
d’arbres, utilisable quatre-saisons, car 
actuellement je ne peux sortir de ma rue 
(le chemin des fougeroles) sans risque et 
sans le plaisir de pouvoir marcher ma ville, 
courir ma ville, rouler ma ville ou skier ma 
ville (en ski de fond l’hiver, ça se fait dans 
plusieurs villes nordiques).

 Il faut ajouter à cela une piste cyclable 
qui relierait le Lac-Beauport par la traverse 
de Laval au réseau cyclable de Ste-Brigitte-
de-Laval, car là-bas, ils élargissent le 
boulevard le long de la Montmorency pour 
ajouter piste cyclable, etc. J’ai été très 
surpris, après plusieurs conversations 
avec les responsables municipaux de ce 
projet, il y a bientôt un an, qu’ils soient 
beaucoup plus novateurs et actifs que le 
Lac-Beauport en ce domaine.

 Tenez-moi au courant s’il y a sondage de 
la population ou référendum public sur ce 
genre d’aménagement à Lac-Beauport (via 
le journal, via la municipalité ou autre), 
j’y participerais avec plaisir ainsi que 
beaucoup de mes voisins, connaissances 
et partenaires de Lac-Beauport qui 
supporteraient c’est certain ce genre de 
projet en commençant par un tour de lac 
qui pourrait devenir la fi erté de la ville.

 Au plaisir

Olivier Lejay

Bonjour Monsieur Beaulieu,

 Je suis une cycliste aguerrie et je suis 
aussi une mère d’un petit garçon en attente 
de son deuxième. Cela fait maintenant 
quatre ans que nous avons élu domicile à 
Lac-Beauport et nous trouvons l’endroit 
extraordinaire! Mais cela fait aussi quatre 
ans que nous nous demandons comment 
cela se fait qu’il soit si dangereux de 
circuler à pied ou en vélo autour du lac. 
Pour un endroit comme le Lac-Beauport 

où la réputation de station touristique ou 
de domaine du sport n’est plus à faire, cela 
fait vraiment bizarre.

 Je vous avouerai que les moments où 
j’en souffre le plus c’est quand je vais faire 
le tour du lac avec la poussette. Alors là 
je trouve que c’est réellement dangereux. 
Mon conjoint et moi avons aussi mis de 

côté le jogging autour du lac l’hiver, c’est 
beaucoup trop dangereux. Et cela nous 
manque réellement.

 Soyez certain que si un tel projet se mettait 
en branle, vous avez tout notre appui!

 Cordialement,

 Emilie Gagnon.

Marcher et rouler à vélo de façon sécuritaire autour du lac, vous êtes nombreux à le désirer. Voici d’autres courriels de fi dèles lecteurs de l’Écho.

OUI À UNE PISTE PIÉTONNIÈRE 
ET CYCLABLE SÉCURITAIRE
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En plus des structures vertébrales, les 
muscles de votre cou et de vos épaules 
peuvent aussi être la cause de vos maux de 
tête. Certains d’entre eux provoquent une 
douleur référée à la tête, que ce soit à la base 
du crâne, au niveau du front, des tempes et 
même derrière les yeux.  

Plusieurs points sont à considérer : un 
traumatisme, par exemple un accident de 
voiture (ancien ou récent), le travail prolongé 
à un poste de travail inadapté, un oreiller ou 
un matelas inadéquat, le stress, la pratique 
d’un nouveau sport, etc. Toutes ces causes 
sont importantes à identifi er afi n de les 
corriger et de prévenir la récurrence de vos 
maux de tête.

Êtes-vous concernés?

Certains signes et symptômes sont 
à prendre au sérieux afi n de détecter 
rapidement la possibilité d’avoir des maux 
de tête d’origine cervicale, surtout si votre 
douleur est :

• Quotidienne et pire en fi n de journée,

• Présente suite à des positions prolongées 
ou après avoir dormi sur le ventre,

• En provenance du cou ou de la base du 

crâne et référant à la tête,

• Soulagée par des étirements, 
changements de position et massages.

De plus, les risques que vos maux de tête 
soient d’origine cervicale augmentent 
s’ils sont accompagnés de :

• Diminution de la mobilité cervicale ou 
douleur au cou lors de mouvement,

• Tensions musculaires (cou et épaules),

• Arthrose cervicale,

• Ineffi cacité de votre médication à 
soulager la douleur.

Soyez attentifs aux différents messages 
de votre corps, ils vous aideront à dépister 
rapidement la présence d’un problème. La 
chiropratique est une approche très effi cace 
pour vous débarrasser de ce type de céphalée, 
n’hésitez pas à nous consulter. N’oubliez 
pas que La Polyclinique Chiropratique du 
Lac vous offre des soins de santé diversifi és 
qui, si votre condition le nécessite, vous 
permettront d’essayer différentes approches 
de soins de santé naturels. Avec nous, vous 
n’aurez plus à endurer inutilement vos maux 
de tête et votre qualité de vie sera grandement 
améliorée.

saviez-vous que vos maux de tête peuvent être causés par votre cou? bien 
que les céphalées d’origine cervicale représentent un sujet controversé dans le 
milieu médical, il existe de plus en plus d’évidences scientifi ques expliquant les 
mécanismes en cause dans ce type d’affection. les structures impliquées sont 
les articulations de votre colonne cervicale ainsi que les racines nerveuses cor-
respondant aux mêmes niveaux.

les mauX De tÊte

Je dois porter des chaussures 
et des pantoufles adéquates

• Il est recommandé d’éviter les 
pantoufl es en « phentex » ou de 
laine.  Bien qu’elles soient chaudes 
et confortables, elles sont aussi très 
glissantes, spécialement si je circule 
sur un plancher de bois franc, de 
céramique ou de prélart.  

• J’évite aussi les pantoufl es de type 
« mules », car je peux m’accrocher 
les pieds plus facilement.

• Les semelles en cuirette sont aussi à 
proscrire. 

• Un bon choix : les pantoufl es à 
semelles antidérapantes et aisément 
ajustables à l’aide de velcro.

• Quant aux chaussures, les mêmes 
grands principes demeurent; de 
bonnes semelles antidérapantes, 
une chaussure bien ajustée et qui 
supportera tout le pied.  

• Mesdames, évitons bien sûr les 
talons hauts!  Un petit talon à large 
base sera préférable à un petit talon 
« aiguille ».

Chaussons-nous bien les pieds, 
comme nous chaussons bien nos 
voitures!

Voilà de brefs conseils qui, dans 
plusieurs cas, feront la différence!

Une initiative de la table « Entr’Aînés 
du Nord »

Collaboration : Jean-François 
Lalande, physiothérapeute CSSS de 
Québec-Nord

conseils Pour Prévenir les chutes À Domicile

  chronique
«mieuX vivre cheZ moi»

Chiropraticienne

les mauX De tÊte
Dre marie-clauDe DérY
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Dis-moi où tu habites et je  
te dirai qui tu es

Que vous envisagiez de tout rénover ou 
de simplement changer la peinture de vos 
murs, Diane Bilodeau est là pour répondre à 
toutes vos grandes et petites folies. « L’idée, 
ce n’est pas de faire quelque chose à la 
mode. C’est avant tout de refléter ce que les 
gens sont, de les aider à trouver leur propre 
style et à le matérialiser », explique Diane 
Bilodeau. Autrement dit, la caractéristique 
essentielle d’un bon designer d’intérieur, 
c’est d’être capable d’écouter son client, 
de s’adapter à son style et à ses envies. 
« Je suis un intermédiaire entre le client 
et ce qu’il aime. Je lui donne les outils 
pour l’aider à réaliser ses projets », a-t-elle 
ajouté. Souvent, certaines personnes ont 
besoin d’être accompagnées pour préciser 
ou découvrir ce qu’elles aiment. 

De fait, l’intérieur de notre demeure 
révèle bien souvent qui nous sommes. 
« De la même façon que le vêtement, notre 
intérieur est très personnel. On peut voir 
cela comme une extension de sa propre 
personnalité », souligne Diane Bilodeau.  

Proche de vous … et des  
nouvelles tendances

Diane Bilodeau se tient constamment 
à jour des nouvelles tendances. De fait, 
aujourd’hui, l’aspect social revient en 
force et les gens aiment de plus en plus 
recevoir chez eux sans toutefois en subir 
les contraintes, d’où les grandes maisons à 
aires ouvertes, l’îlot central dans la cuisine, 
etc. Les invités mettent la main à la pâte. 
Parfois même, on invite carrément le Chef 
à la maison pour avoir la liberté d’être 
tranquillement entre amis autour d’un bon 
repas. « La maison n’est pas seulement 
un support aux relations humaines, tant 
familiales que sociales, mais également un 
havre de paix pour refaire le plein », précise 
Diane Bilodeau. On appelle « hiving » (la 
ruche), cette nouvelle tendance du « chez-
soi » version années 2000.  

En amour avec  
les couleurs

Après avoir longtemps œuvré en 
éducation (Montessori) et dans le milieu 
communautaire, Diane Bilodeau revient 
à ce qui l’attirait depuis de nombreuses 
années. Diplômée du Collège Lasalle 
en design d’intérieur, elle décide alors 

d’en faire son métier. Sa spécialité ? Les 
couleurs ! Son expertise est en outre basée 
sur l’analyse saisonnière des couleurs, 
un concept tiré du vêtement et adapté au 
design d’intérieur. Ainsi, à chaque individu 
correspondrait une saison et par extension, 
une palette de couleurs qui dépeint qui 
nous sommes. Fascinant ! Qu’attendez-vous 
maintenant pour l’appliquer sur vos murs ?

Le design d’intérieur,  
pas juste pour les  

gros budgets !

Qui n’a pas un jour rêvé de faire subir 
une transformation intégrale à sa demeure, 
en commençant par recueillir les services 
d’un designer d’intérieur ? Mais souvent 
les questions se bousculent. Va-t-il /elle 
me demander d’abattre quelques cloisons, 
de démolir l’escalier et de changer tous les 
luminaires ? Bref, quel va être le montant de la 
facture ? Diane Bilodeau est une habituée de 
ce genre d’interrogations. « Un bon designer 
demandera toujours le budget de son client 
avant d’entreprendre quelque chose. Il faut 
qu’il y ait une relation de confiance entre le 
designer et le client. Et le designer doit être 
réaliste. Il n’y a rien qui est fait sans l’accord 
du client », a-t-elle affirmé.

Diane Bilodeau est designer d’intérieur et se passionne pour les couleurs. Son 
objectif ? Offrir à ses clients un espace de vie qui leur ressemble. Son inspira-
tion ? Les quatre saisons et les nouvelles tendances, mais par-dessus tout, notre 
personnalité, nos goûts, nos aspirations personnelles.

Diane Bilodeau met de la vie  
dans votre intérieur

Moi,  
mes couleurs, 
ma maison

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Laëtitia Boudaud

 Diane Bilodeau, designer d’intérieur, 
animera prochainement un atelier sur les 
couleurs à Lac-Beauport.

À compter de fin avril, Diane Bilodeau animera un 
atelier de six semaines intitulé « Moi, mes couleurs, ma 
maison » ici même à Lac-Beauport. Pour toute demande 
d’informations, veuillez la contacter à dbilodeau@
ccapcable.com ou adressez-vous au service des loisirs de 
la municipalité. 
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Reconnue mondialement, la 
méthode Suzuki s’inspire des principes 
d’apprentissage de la langue maternelle qui 
est transmise dès la naissance. L’enfant 
écoutera les mots qu’il répétera des 
centaines de fois pour les apprivoiser, se 
les mettre en bouche. Tout comme pour 
la langue, le parent servira d’exemple dans 
l’apprentissage de la méthode Suzuki. Nul 
talent n’est requis de la part de l’adulte, mais 
sa constance dans l’écoute de la musique, 
sa diligence et sa régularité dans la pratique 

sont nécessaires. La clé de cette méthode? 
Le triangle enfant-professeur-parent

En un peu plus d’un an, un enfant de 
six suivant la méthode Suzuki réussira à 
reproduire une dizaine de pièces. Les notes 
seront claires, le violon ne pleurera pas. 

DES ENFANTS ATTENTIFS
Tout au long du week-end et à travers 

différents ateliers, les jeunes musiciens ont 

pu bénéfi cier de cours particuliers donnés 
par les leaders de la Méthode Suzuki. 

Un élément fondamental de cette 
pédagogie c’est aussi la place du plaisir. 
C’est pourquoi les jeunes ont eu droit à des 
ateliers de musique populaire, de bricolage 
de conte musical, de chorale, des ateliers 
d’expression. 

L’ Atelier Suzuki aura permis encore 
cette année de créer des liens d’amitié, 
de stimuler la motivation, d’apprendre et 
d’être en contact avec de nouvelles idées. 

Chapeau à la Caisse Populaire de 
Charlesbourg de rendre possible un tel 
événement

Le Centre communautaire fut l’hôte d’un événement haut en musique les 4, 5 et 6 avril derniers. La quatrième édition de 
L’Atelier Suzuki pour violon et violoncelle présenté par le groupe Jeux d’archet Suzuki de Mme Mélanie Grenier a réuni pas 
moins de 60 jeunes musiciens âgés de 2 à 16 ans. Ils étaient ainsi réunis pour recevoir l’enseignement de grands maîtres 
de l’archet provenant de l’Ontario et de la Pennsylvanie.

ATELIER SUZUKI POUR VIOLON & VIOLONCELLE 
PRÉSENTÉ PAR JEUX D’ARCHETS SUZUKI

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

La jeune Madeleine 
Lefrançois bien à l’écoute de 

Karen Kimmet

CE FORFAIT COMPREND :

1 CHAMBRE SUPÉRIEURE

2 TABLES D’HÔTES 4 SERVICES

1 BOUTEILLE DE VIN SÉLECTIONNÉE

2 DÉJEUNERS À LA CARTE

1 MASSAGE D’UNE HEURE CHACUN

1 BAIN AROMATHÉRAPEUTIQUE 

CHACUN.

Promotion du mois

Massage 

1 heure et 
facial 

1 heure
pour 105$

Valeur initiale de 140$. Valide 
jusqu’au 15 juin 2008, du lundi au 

jeudi, sur réservation.

D’une valeur initiale de 140$. Valide jusqu’au 15 juin 2008, du 
lundi au jeudi. Sur réservation et sur présentation du coupon.

105$

Nouveau à l’auberge
cours de

Taï-Chi dès le 15 avril

en partenariat avec l’académie 

d’Arts martiaux du Québec

Les mardis et jeudis de 17h30 à 18h30

Bienvenue à tous | Le premier cours est gratuit

cours de

Yoga prénatal et aquatique

Bientôt également

informez-vous !

forfait COCOONING

Massage 

1 heure et 
facial 

1 heure
pour 105$

Valeur initiale de 140$. Valide 
jusqu’au 15 juin 2008, du lundi au 

jeudi, sur réservation.

BRUNCH-BUFFET TOUS LES DIMANCHES 
au bord du lac de 11h30 à 14h
pour seulement 16 $ + taxes

L’Auberge 
des Quatre Temps, 

son restaurant, son centre de santé. 
Une destination champêtre au bord d’un lac 
à seulement 20 minutes du centre-ville de Québec.

www.aubergequatretemps.qc.ca |  849-4486  | 1 800 363-0379

Profitez encore 
du forfait cocooning 
pour seulement

329$ par couple
(non-valide le samedi) 
Valide jusqu’au 15 juin

Gâtez-vous ce mois-ci, avec une 

heure de massage et un facial d’une 

heure pour seulement

RÉSERVEZ TÔT !

BRUNCH SPÉCIAL 
POUR LA FÊTE DES MÈRES 23.95$

+ taxes 

La fête des mères à l’auberge
Pensez à nos certificats-cadeaux 

pour gâter votre maman



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  avr i l  2008  |  vo l . 2  numéro 8 31

Cette passionnante rencontre a eu lieu 

en plein cœur des Côtes du Rhône en ce 

début du mois d’avril, plus précisément au 

Palais de Papes d’Avignon (à quelques pas 

du célèbre pont d’Avignon et de l’appellation 

Chateauneuf-du-Pape!). Nul autre qu’Enrico 

Bernardo, Meilleur Sommelier du Monde 

2004, donnait une conférence-dégustation 

touchant douze savoureux crus rhodaniens. 

En plus d’avoir développé son savoir jusque 

sur la plus haute marche de la sommellerie 

planétaire, ce sympathique marchand de 

bonheur de descendance italienne fut le 

plus jeune sommelier de l’histoire à être 

sacré meilleur sommelier du monde, soit à 

28 ans. Il a réussi l’exploit en octobre 2004, 

en Grèce. Deux ans auparavant, il avait 

décroché le titre de meilleur sommelier 

Ruinart d’Europe à Reims en Champagne.

Comment devient-on le meilleur 

sommelier du monde? Sourire en coin 

et en toute humilité, l’ex-sommelier du 

George cinq de Paris a confi é avoir étudié 

entre 4 et 6 heures par jour pendant des 

mois, mais aussi avoir goûté multiples 

produits alcoolisés en rafale à l’aveuglette 

tous les jours. Aidé de son entraîneur, Éric 

Beaumard, médaillé d’argent au concours 

du meilleur sommelier du monde en 

Autriche en 1998, M. Bernardo a appris 

les différentes régions vitivinicoles de la 

planète vin, une peuplade de producteurs et 

des centaines de cépages. Une préparation 

de plus de 9 ans! En plus d’avoir étudié les 

bières, les eaux de vie, les eaux, les huiles 

d’olives, les thés, les cafés, les cigares, les 

fromages et j’en passe. Un tel concours 

demande donc de bonnes connaissances, 

une prestance incroyable, une dextérité 

féline, une mémoire hors du commun, mais 

aussi, et surtout une grande humilité. 

Les candidats font face à examen 

théorique de haut niveau de diffi culté, une 

épreuve de service en salle à manger (une 

décantation ou un passage en carafe d’un 

vin devant convives selon les règles de l’art), 

une correction de carte des vins erronés, 

une palpitante épreuve de dégustation à 

l’aveugle devant public et devront également 

effectuer des accords mets-vins en lien avec 

un menu dégustation de plus de 7 services. 

Toutes ces épreuves se passent en langue 

seconde. 

Plus de 40 pays sont représentés à 

chaque édition, un candidat par nation 

est présent et seulement quatre fi nalistes 

sont sélectionnés pour la grande fi nale. Ne 

pensez pas que le Canada est resté dans 

l’ombre lors de ces prestigieux évènements, 

car lors des 5 dernières éditions, quatre fois 

un Québécois a atteint le podium. Le réputé 

sommelier, chroniqueur et auteur François 

Chartier l’a fait à Tokyo au Japon en 1995, 

Stéphane Lortie a aussi réussi l’exploit avec 

brio à Rio de Janerio au Brésil en 1992 ainsi 

qu’un doublé pour le chevronné sommelier 

Alain Bélanger à Vienne en Autriche lors de 

l’édition 1998 et à Montréal en 2000. 

CHRONIQUE VIN

Ne croyez surtout pas que le titre de cette chronique vin mensuel vise le 
Beaujolais nouveau que je suis… Mais bel et bien la rencontre fortuite que 
j’ai fait avec un amoureux du vin qui a su mener sa détermination jusqu’au 
bout pour devenir le numéro mondial en ce qui a trait aux vins et tout ce qui 
touche les produits de la table. 

Enrico Bernardo, Meilleur Sommelier du Monde 2004 et votre humble serviteur

MEILLEUR 
SOMMELIER
DU MONDE

v inoph i l@ccapcab le. com

PHILIPPE LAPEYRIE

Pierre Trudel
Agent immobilier affilié

bur. : 622-7537
cell. : 931-1250
www.pierretrudel.com

BUNGALOW, COTTAGE OU AUTRICHIENNE
3 CHAMBRES ET PLUS
TERRAIN INTIME AVEC ARBRES MATURES
230,000$ À 260,000$  LIBRE POUR FIN JUIN 2008

LAC-BEAUPORT

SUPERBE COTTAGE TOUT PIERRE (3 ans)
Ensolleilé, situé au-dessus du mont tourbillon. 
3cc, terrain 15000 p.c. À 2 min du golf.
Secteur tranquille. À voir absolument !

TERRAIN LAC-BEAUPORT
43 000 p.c. plus ou moins, borné par la 
rivière, accès au lac Poulin. Prêt à bâtir, 
site enchanteur. P.D. 65 000$

NOUVEAU TERRAIN

TERRAIN 16 000 PC ET PLUS - BÂTISSABLE
PLUSIEURS ACHETEURS SÉRIEUX
ENTRE 40 000$ ET 75 000 $

JE RECHERCHE

JE RECHERCHE

1er courtier 
de la région

évaluation GRATUITE de la 
valeur marchande de votre maison

PROMO DU PRINTEMPS

* Cette promotion est valable jusqu’au 30 juin 2008. Le prix de 125 $ mentionné dans cette promotion 
est applicable seulement pour une voiture de format standard, mini van 140 $ et camion 150 $.

4900 Pierre Bertrand, Québec (Québec)
Situé à l’arrière de l’Hôtel Normandin

418 780-2233

SHAMPOING TAPIS COMPLET
ET CIRE PROTECTRICE

125,00$*125,00$*
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par anne-gabrieLLe Lebrun-Harpin, mon cLub viDÉoDvD
Date de sortie DvD : 17 mars 2008
Distributeur : alliance vivafi lm
origine : grande-bretagne
Durée : 2 h 30
classement : général (déconseillé
aux jeunes enfants)

eXpiation
Dans l’Angleterre de 1935, Briony 13 ans, jeune écrivaine très prometteuse, observe sa sœur aînée Cécilia (Keira Knightley) qu’elle surprend à plon-
ger pratiquement nue dans la fontaine du jardin sous les yeux du jeune jardinier, Robbie (James McAvoy). Cet incident met en branle l’imagination 
de la fi llette qui les surprend plus tard durant cette journée de canicule dans la bibliothèque familiale. Cette suite d’évènement amène Briony à 
croire Robbie coupable du viol de sa cousine et le dénonce faussement aux autorités. Robbie est envoyé en prison puis sur le front lors de la Deux-
ième Guerre mondiale. Cécilia rompt tout lien avec sa famille et attend le retour de son amant alors que sa jeune sœur, rongée par la culpabilité, 
tente de retrouver Robbie grâce à son métier d’infi rmière et de renouer avec Cécilia. Réalisé par Joe Wright (Orgueil et Préjugés) et tiré du roman 
d’Ian McEwan, ce fi lm à travers l’histoire d’amour la 

plus touchante et déchirante qui ait été portée à l’écran 
cette année. Sept fois en nomination aux Golden Globe Awards 2008 et récipi-

endaire du prix du meilleur fi lm dramatique et de celui de la meilleure composition 
cette histoire d’amour vue à travers les yeux d’une fi llette inconsciente de la gravité 
de ses gestes ne vous laissera certainement pas de glace qui que vous soyez.    

eXpiation
Dans l’Angleterre de 1935, Briony 13 ans, jeune écrivaine très prometteuse, observe sa sœur aînée Cécilia (Keira Knightley) qu’elle surprend à plon-
ger pratiquement nue dans la fontaine du jardin sous les yeux du jeune jardinier, Robbie (James McAvoy). Cet incident met en branle l’imagination 
de la fi llette qui les surprend plus tard durant cette journée de canicule dans la bibliothèque familiale. Cette suite d’évènement amène Briony à 
croire Robbie coupable du viol de sa cousine et le dénonce faussement aux autorités. Robbie est envoyé en prison puis sur le front lors de la Deux-
ième Guerre mondiale. Cécilia rompt tout lien avec sa famille et attend le retour de son amant alors que sa jeune sœur, rongée par la culpabilité, 
tente de retrouver Robbie grâce à son métier d’infi rmière et de renouer avec Cécilia. Réalisé par Joe Wright (Orgueil et Préjugés) et tiré du roman 
d’Ian McEwan, ce fi lm à travers l’histoire d’amour la 

plus touchante et déchirante qui ait été portée à l’écran 

Date de sortie DvD : 17 mars 2008
Distributeur : buena vista
origine : États-unis
Durée : 1 h 47
classement : général

iL Était une fois

Dans le royaume enchanté d’Andalasia, la jolie Giselle 
(Amy Adams) et le prince charmant Édouard (James 
Marsden) sont en plein préparatifs en vue de leur mar-
iage. La vilaine belle-mère d’Édouard, Narissa (Susan 
Sarandon), sent son règne menacé par cette union et 
se débarrasse de la future princesse en la balançant au 

fond d’un puits magique qui la précipite au beau milieu de New 
York. La jeune femme est emportée malgré elle dans la frénésie de la ville et se sent 
totalement dépaysée dans cet univers qu’elle explore vêtue de sa gigantesque robe. Alors 
que le prince tente de retrouver sa fi ancée dans ce nouveau monde, Giselle est secourue 
par Robert Phillips (Patrick Dempsey), un avocat divorcé qui élève seul sa fi llette de six 
ans. Ce dernier fi lm de la machine Disney sort de l’ordinaire en mélangeant le dessin 
animé classique propre à la fi rme et les prises de vues réelles parsemées d’effets spé-
ciaux. Cette comédie familiale, réalisée par Kevin Lima, est soutenue par un scénario 
débordant de pièces musicales entraînantes que l’on a d’ailleurs pu entendre lors de la 
dernière cérémonie des Oscars. La complicité entre la fi llette et la princesse égarée vous 
fera sourire par la facilité avec laquelle l’enfant bercée par ce monde de contes féeriques 
arrive à comprendre la fantaisie à travers laquelle le personnage de Giselle entrevoit la 
vie. Ce fi lm a absolument tout pour plaire à toute la famille, autant à vos jeunes enfants 
qu’à vous chers lecteurs.   

Dans le royaume enchanté d’Andalasia, la jolie Giselle 
(Amy Adams) et le prince charmant Édouard (James 
Marsden) sont en plein préparatifs en vue de leur mar-
iage. La vilaine belle-mère d’Édouard, Narissa (Susan 
Sarandon), sent son règne menacé par cette union et 
se débarrasse de la future princesse en la balançant au 

fond d’un puits magique qui la précipite au beau milieu de New 
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Le MusicFest Édition 2008, qui s’est déroulé 
pour une 9e année consécutive au CEGEP 
Vanier de Ville Saint-Laurent à Montréal du 
17 au 20 mars, est un festival de musique 
d’envergure provinciale qui réunissait cette 
année près de 6000 jeunes musiciens com-
posant 140 ensembles, en provenance des 
écoles secondaires de tout le Québec. 

Enseignante en musique au MSS, Victo-
ria Ramos jubilait au retour de la métropole 
le 18 mars dernier, fi ère à juste titre de la 
performance de son Harmonie Débutante, 
composée de 80 élèves de 1er secondaire  
inscrits au programme de musique. En effet, 
tout comme l’Harmonie Junior de 2e secon-
daire et l’Harmonie Senior regroupant les 
élèves de 4e et 5e secondaire, l’Harmonie 
Débutante décrochait la mention or. Pour sa 
part, l’Harmonie Intermédiaire de 3e secon-
daire  obtenait la mention bronze. 

La dynamique enseignante qui décrit 
le MusicFest comme une expérience 
d’éducation musicale unique, ne tarit plus 
d’éloges à l’égard de ses élèves qui se sont 
illustrés particulièrement par leur tenue 
exemplaire, de même que par la discipline 
dont ils ont fait preuve dans l’exécution des 
morceaux choisis aussi bien que lors de 
l’atelier qui a suivi leur prestation. 

UNE ÉVALUATION À CARACTÈRE 
PÉDAGOGIQUE

Selon Madame Ramos, le festival 
MusicFest ne vise pas la compétition avec 
les autres, mais avec soi-même. Chaque 
groupe est évalué sur la qualité de sa per-
formance. Toutes les prestations se font 
devant un jury composé de deux personnes 
et toutes sont jugées selon quatre grands 

critères : la qualité sonore, le rythme, 
l’interprétation et l’attitude sur scène. 
Après chaque prestation, un des évalua-
teurs rencontre le groupe pour commenter 
et faire quelques suggestions en ce qui 
concerne l’interprétation musicale. Par la 
suite, le jury lui attribue une des mentions 
suivantes : Or, Argent ou Bronze. 

UN TÉMOIGNAGE ÉLOQUENT

Des 46 élèves de Lac-Beauport qui suivent 
le programme de musique au MSS, 16 élèves 
font partie de l’Harmonie Débutante, 12 en 
Harmonie Junior, 7 en Harmonie Intermédi-
aire et 10 en Harmonie Senior.

Pour sa part, Alexis Thibeault fait partie 
des 16 élèves composant l’Harmonie Débu-
tante qui correspond au niveau du 1er secon-
daire. Le choix de son instrument s’est porté 
sur un petit tuba appelé aussi euphonium, 
de la famille des cuivres. En plus des quatre 
périodes prévues à son horaire, Alexis est 
également inscrit à une activité para scolaire 
où il peut bénéfi cier d’un cours privé pour 
parfaire sa formation en musique. 

Dire sa fi erté d’avoir participé au MusicFest 
et décroché la mention or avec son groupe, 
est un euphémisme. Pour l’an prochain, 
Madame Ramos lui a offert la possibilité 
d’intégrer un Stage Band, qui selon Alexis, 
lui permettra d’exécuter des pièces aux 
rythmes plus endiablés, pour son plus grand 
plaisir. Parallèlement, Alexis poursuit des 
cours de guitare acoustique dans ses loisirs. 

Par ailleurs, avec son groupe, Alexis par-

ticipera aux deux concerts de fi n d’année, 
qui se tiendront à l’école les 9 et 10 mai 
prochain. De plus, l’Harmonie Débu-
tante se produira sur scène dans le cadre 
de l’activité intitulée ¨Viens jouer avec 
nous¨ qui regroupera de 150 à 200 jeunes 
musiciens en provenance de plusieurs 
écoles secondaires qui pour l’occasion 
formeront un seul ensemble, à la Salle 

Albert Rousseau le 24 mai 2008. 

Chapeau à tous les élèves de l’École 
Mont Saint-Sacrement qui ont participé au 
MusicFest et à leur fabuleuse équipe pro-
fessorale du programme de musique. 

TRIOMPHE AU MUSICFEST QUÉBEC
La participation des élèves du programme de musique de l’École Mont-St-
Sacrement au MusicFest Québec, édition 2008, a permis de récolter trois 
mentions or et une de bronze

866, JACQUES-BÉDARD (N.D.L) QUÉBEC 849-5738NOUS AVONS LES PNEUS QUʼIL VOUS FAUT. TOUT PRÈS DE CHEZ VOUS.

NOUVELLE AGENCE DISCOUNT CHEZ 
PNEUS INTER-QUÉBEC

CE PRINTEMPS AU JOUR DE VOTRE REN-
DEZ-VOUS DE CHANGEMENT DE PNEUS

LOUEZ UNE VOITURE POUR 19,95$

SPÉCIAL OUVERTURE

L’ÉCOLE SECONDAIRE MONT-SAINT-SACREMENT 

franc ine@lechodu lac . ca

FRANCINE SAVARD

Alexis Thibeault

Du lundi au vendredi : 14h30 à 0h30
Samedi et dimanche : 7h30 à 17h30

PLACES DISPONIBLES À 7.00$
LE SOIR ET LA FIN DE SEMAINE

Tél : 623-9643
cpelespetitsmulots@cpelespetitsmulots.com

à La ribambelle des souriceaux
791, rue Sherwood
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C’est lors 
d’une rencontre 
professionnelle 
qu’Olga et 
Sylvie font 
conna is sance 
pour la 
première fois. 
Naissance d’une 
solide amitié. 
Olga, bergère 
de chansons 

et colporteuse 
d’histoires, fait voyager ses mots de la 
scène à l’école. Choriste de Charles Trenet 
pendant des années, elle l’accompagne ici 
trois fois et reviendra plus tard avec Jean 
Roger Caussimon. Elle aurait pu revenir 
bercer le Québec avec ses propres mots 
mais c’est l’appel du théâtre qui l’emporta. 
La plume d’Olga est impatiente. Sa 
rencontre avec Anna Luna, la fi lle de Sylvie 

est source d’inspiration. Ce coup de foudre 
envers l’enfant donne à l’adulte envie de 
lui écrire des contes. Naissent ainsi les 
aventures de Fleur de Lune. Arrive dans 
l’histoire un chat prétendant être le Chat 
Botté…Il aurait pour mission de retrouver 
la trace de quelqu’un émigré en Nouvelle-
France. 

VRAIE SAGA…FANTASTIQUE

La nostalgique du Saint-Laurent ne 
se fait pas prier et raconte au travers des 
aventures de Fleur de Lune une partie de 
nos 400 ans d’histoire. Le récit d’Olga, à 
la fois ludique et respectueux de notre 
histoire est un savant mélange de héros 
réels et fi ctifs. 

Sylvie convainc Olga de publier. Ô 
surprise! Alors que les éditeurs québécois 
devraient se l’arracher cette histoire, aucun 
ne manifeste de réel intérêt, l’auteure 

résidant en France. Très bien, Fleur de 
Lune et ses amis navigueront sur l’océan 
du web, décident les deux amies. 

Ainsi donc prendra la mer, le blog d’Olga, 
avec à son bord les deux premiers tomes 

de cette belle « Histoire ». La traversée 
virtuelle de l’Atlantique vers la Nouvelle-
France en compagnie de Samuel de 
Champlain et de Fleur de Lune saura plaire 
aux voyageurs imaginaires, jeunes et moins 
jeunes. Embarquement le 13 avril, date 
anniversaire du départ du « Don de Dieu » 
en 1608. En suivant le rythme d’un chapitre 
tous les deux jours, comme Champlain nous 
arriverons au Grand Banc de Terre Neuve 
le 15 mai, le 5 juin à Tadoussac. Enfi n, le 3 
juillet, nous accosterons à Québec pour y 
fonder la nouvelle « ABITATION »

Prêts pour le grand voyage ? Soyez au 
rendez-vous dès le 13 avril au

http://www.la-colporteuse-d-histoires.com/

HISSONS LA VOILE
Quel événement extraordinaire que la rencontre de ces deux dames Olga Forest et Sylvie Moyroud ! Toutes deux Française, 
la première résidant en France et l’autre à Stoneham lancent, telle une bouteille à la mer, « l’Étrange Voyage de Fleur de Lune 
et de ses Amis » sur l’océan du web. Jetons l’encre et hissons la voile ! 

NAVIGUER SUR L’OCÉAN DU WEB

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

L’auteure Olga Forest

Sylvie Moyroud et sa fi lle Anna Luna Rossi

Fleur-de-Lune voit-elle arriver le Don de 
Dieu qui la prendra à son bord?

À VOTRE AGENDA ...
AGENDA CULTUREL

« LES SCÈN EUX » REMONTENT 
SUR LES PLANCHES

Pour sa troisième année d’existence la 
troupe “Les Scèn Eux” de Lac-Beauport 
présentera la pièce “ Les Sept péchés Capi-
taux”, un collectif de plusieurs auteurs.

Les représentations auront lieu les 2 et 
3 mai 20h00 à la salle Philippe-Laroche 
du Centre Communautaire. Les billets au 
coût de 13$ sont disponibles auprès de 
Mme Gaétane Duplessis au 841,3459

LA DISCO DES GÉNÉRATIONS

Une invitation à danser en famille est 
lancée pour le vendredi le 23 mai,19h au 
Centre communautaire de Lac-Beauport

La disco des générations, une occasion 
exceptionnelle de réunir petits et grands 
qui aiment danser sur des airs de hip hop, 
de valse, de cha cha …

Vous ne dansez pas encore le hip-hop, 
la valse, le cha cha ou les danses en ligne? 
Qu’à cela ne tienne! Karine Giguère, 
entraîneure en conditionnement physique 
sera là pour guider vos pas au besoin, sur 
une musique animée par un DJ, qui fera la 
part belle à chaque génération... 

Les jeunes du Cabanon s’occupent des 
jus et friandises, et pour les adultes, un bar 
sera mis à leur disposition à compter de 
21h 30. Une occasion fabuleuse pour les 
enfants, les adolescents, les aînés de part-
ager d’heureux moments dans une ambi-
ance familiale et amicale. 

Une initiative d’un comité de citoyen-nes 
de Lac-Beauport soutenu par la munici-
palité

PHOTOS DE PRO 

De concert avec la munici-
palité de Lac-Beauport, 
Laëtitia Boudaud 
notre photo reporter, 
animera deux ateliers 
en juin prochain. 

Le samedi 14 juin de 9h00 à 16h00 : 
Atelier « Comment raconter une histoire 
en images».

Le jeudi 15 mai de 19h00 à 22h00 : Ate-
lier  « Améliorez la qualité de vos photos de 
voyages et de vacances ». On s’inscrit à la 
municipalité mais on peut obtenir plus de 
détails sur le contenu des ateliers auprès 
de Mme Boudaud au 929-7878
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Tout d’abord, monsieur et madame 
muscles font un entraînement rigoureux 
pour un gain en masse musculaire avec 
un nombre de répétions bien spécifiques. 
Plusieurs s’entraînent même deux fois par 
jour pour différents groupes musculaires. 
Tous n’ont pas la même morphologie et 
ne réagiront pas nécessairement à un 
entraînement en gain musculaire. L’on 
peut augmenter sa force et sa puissance 
sans gain en hypertrophie. La sensation 
de gonflement à la suite d’un entraînement 
musculaire n’est que l’effet de la congestion 
sanguine dans le muscle, cet effet est 
passager et ne signifie pas que le muscle 
est plus gros.

Les bienfaits

La musculation permet la prévention 
des blessures par l’élimination des 
déséquilibres musculaires, améliore la 
posture et réduit les maux chroniques. Plus 
nos muscles sont forts, plus nos activités 
quotidiennes deviennent faciles, et plus 
grande est notre réserve d’énergie pour 
la pratique de nos sports et loisirs. Avec 
la musculation, l’effort devient de plus en 
plus facile. L’augmentation du pourcentage 
de masse maigre (muscles) par rapport au 
pourcentage de graisse amène un meilleur 
tonus. Par le fait même, cette augmentation 
du pourcentage de masse maigre accroît 
la vitesse du métabolisme de repos.  Il y 
a aussi amélioration du système musculo-
squelettique.

Le vieillissement

En vieillissant, notre métabolisme de 
base diminue, il est donc plus facile de 
prendre du poids. La musculation est un 

bon moyen de pallier à ce ralentissement.  
L’entraînement musculaire prévient 
l’ostéoporose, les bobos chroniques et 
autres troubles articulaires. Avec des 
muscles plus efficaces, on diminue les 
risques de chutes.

La musculation pour maigrir

Plusieurs croient que seules les activités 
cardiovasculaires font maigrir. Faux. Même 
que je vous recommande fortement de faire 
de la musculation puisque vous augmenterez 
la vitesse de votre système à brûler les 
calories. Comme dit précédemment, 
l’augmentation du pourcentage de masse 
maigre augmente la vitesse du métabolisme 
au repos. De plus, un changement sur la 
composition corporelle est beaucoup plus 
marqué lorsque l’on fait de la musculation 
que lorsque l’on fait seulement du cardio.

Quelques nuances

Les hommes sont plus forts puisqu’ils ont 
des fibres plus volumineuses. La grosseur 
des fibres influence la grosseur du muscle. 
Il y a une différence entre découper un 
muscle et augmenter sa grosseur. Ce n’est 
pas parce que l’on voit apparaître le biceps 
qu’il est nécessairement plus gros. C’est en 
fait, souvent, le pourcentage de graisse qui 
l’entoure qui est bas.  

Je vous propose un cours de musculation 
offert à la municipalité à partir du 29 avril, 
tous les mardis soirs de 20 h à 21 h. Sinon, 
assurez-vous d’avoir un programme à votre 
mesure à votre centre d’entraînement ou à 
la maison.

La musculation
sports

N’ayez pas peur!!!!

Par Karine Giguère, entraîneure

Inscr ivez-vous sans tarder!! !
Formula i res  d ’ insc r ip t ions  e t  desc r ip t ions  de  cours  dans  «La  Chron ique» . 
Poss ib i l i t é  de  fo r fa i t  accès  i l l im i té  a ins i  qu ’un  se rv i ce  de  garde  durant  l e s  cours  du  so i r ! ! !
Pour  in fo rmat ions  supp lémenta i res   :  Kar ine  G iguère  999-2861

*CN  :  C lub  Naut ique  CC  :  Cent re  communauta i re  P   :  Pa les t re  Éco le  Montagnac 

Toujours surprenant d’entendre les 
fausses croyances sur la musculation. 
Plusieurs croient que ça ne sert qu’à 
faire du fitness de compétition.     La 
peur la plus fréquente des femmes 
est d’avoir de gros bras. « Je ne veux 
pas devenir madame Olympia! » dis-
ent-elles. Il est rare qu’un homme 
ait la crainte de faire de la muscula-
tion, mais il faut savoir que c’est aussi 
bénéfique pour les femmes que pour 
les hommes.  Ne vous inquiétez pas, 
mesdames, faire de la musculation, 
même quatre fois par semaine, ne vous 
apportera pas nécessairement un gain 
en hypertrophie.  
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DU SKI 
PLEIN LA VUE

SPORTS

Le club de ski Le Relais a terminé sa 
saison avec la tenue des épreuves de 
slalom de la FIS du printemps du 27 au 30 
mars dernier. Doutions-nous du couvert 
de neige pour ces dernières compétitions? 
Impressionnant de voir descendre ces 
skieurs de haut niveau dont certains d’ici 
tel que Gail Kelly et Catherine Lessard.  

Les 22 et 23 mars lors des Championnats 
nationaux, les jeunes skieurs du club de ski 
Le Relais ont vu performer l’équipe nationale 
et en ont profi té pour observer leurs 
techniques de près. Après la compilation 
des temps des quatre meilleurs skieuses 
et skieurs, c’est l’équipe de l’Ontario qui a 
remporté le duel des provinces. Encore une 
fois l’excellente Gail Kelly était présente 
pour skier dans la montagne qui l’a vue 
faire ses premiers tracés.

MI-MARS

Le Championnat provincial (K1) se 
déroulait quant à lui les 15 et 16 mars.   
Une portion de la course a eu lieu de nuit 
sous d’importantes chutes de neige. Il a 
fallu s’assurer que les coureurs passaient 

bien toutes les portes, car la visibilité était 
réduite. Un travail de vigilance pour les 
juges. Les gagnants ont mérité la chance 
d’aller vivre une expérience ultime, celle 
de participer à la 16e édition de Whisler 
Cup du 4 au 6 avril 2008 en Colombie 
Britanique. 

Le Club de ski Le Relais a également eu 
le plaisir d’accueillir les épreuves de ski 
alpin des Olympiques spéciaux les 27-28 
et 29 février. 

«Les Jeux Olympiques Spéciaux» est 
un programme sportif adapté qui aide 
la personne ayant un handicap mental 

à améliorer sa condition physique et 
ses capacités motrices. Rien de mieux 
pour accroître sa confi ance, se créer une 
image plus positive de soi et améliorer ses 
capacités sportives. La devise : « Je veux 
gagner, mais si je n’y parviens pas, laissez-
moi essayer avec courage ».

Enfi n, la course régionale pour les Intro 
II qui se déroulait début mars a tenu les 
spectateurs sous le qui-vive jusqu’à la fi n. 
Les athlètes du club de ski Le Relais qui se 
sont démarqués sont : Catherine Martineau 
2e, Camille Fournier 4e et Camille Bégin 
8e chez les fi lles ainsi que Alexandre Fortin 
2e, Antoine Poiré 3e, Paul-Antoine Pouliot 
5e et Charles Morneau 6e.  Bravo la gang! 

Le conseil d’administration du club de 
ski Le Relais tient à remercier les parents 
pour leur généreuse implication lors des 
courses.  Les jeunes qui aimeraient joindre 
le club pour la saison 2008-2009 pourront 
le faire lors de la période d’inscription qui 
se tiendra dans le chalet du Centre de ski 
Le Relais l’automne prochain. L’Écho vous 
donnera plus de détails dans son édition 
de septembre, après cette saison que l’on 
nomme… été… 

CHAMPIONNATS NATIONAUX 
JUNIORS DE SKI ACROBATIQUE

Les 14,15 et 16 mars dernier, les 
meilleurs juniors du Canada en ski 
acrobatique prenaient d’assaut les pistes 
dédiées aux sauts et aux bosses. Ils étaient 
nombreux les spectateurs rassemblés au 
pied des pentes Promenade et Suzanne 
Proteau et pour cause, le spectacle qui 
leur était offert était grandiose.

Nos jeunes d’ici ont pu côtoyer leurs 
idoles de l’équipe du Québec, Béatrice 
Bilodeau et Mikaël Kingsbury sans 
compter les Kylie Sivell, Tiera Leung, 
Natalia Koshlay et Nicholas Leboe. 

Ceux qui devaient retenir notre attention 
furent sans contredit Julie Bureau de Lac-
Beauport, Kerrian Chunlau de Stoneham 
et Yannick Song de Beauport, ce dernier 
étant à sa première participation au 
championnat.

Encore une fois nos jeunes se sont 
illustrés. Félicitations à nos jeunes espoirs!

ÇA FONCE POUR GUILLAUME 
LAROSE-GINGRAS

Guillaume a le visage tout bronzé. 
Pourtant, ce n’est pas dans le Sud qu’il a 
passé son hiver mais sur nos pentes de ski. 
Et pour cause, il s’entraîne comme un pro ! 
Il a d’ailleurs été classé 10e sur 60 au circuit 
régional et a décroché la 4e place dans sa 
catégorie au dernier slalom géant. 

Et comme le printemps approche à grands 
pas, c’est la selle de son vélo qu’il enfourchera 
début mai, notamment dans le cadre des 
activités du Club Subway-Genetik de Lac-
Beauport. « Je fais entre 5 et 10 heures de 
vélo par semaine. Ça représente 2 à 3 heures 
par entraînement », explique Guillaume. 
Et Sophie Larose, sa maman, d’ajouter. 
« Il y a des compétitions presque tous les 
week-end. Et on commence prochainement 
un camp d’entraînement pour le vélo en 
Virginie pendant une semaine ». De ce fait, 
les parents Larose-Gingras se sont équipés 

d’une tente roulotte pour voyager avec leur 
belle tribu de sportifs puisque Frédérique, 14 
ans, est également une fan de vélo en plus du 
ski et du basket-ball, de même que Mireille, 
8 ans et la petite dernière, Juliette, 5 ans. Et 
papa maman ? Oui ! Ils font aussi du vélo et 
participent à l’occasion, à quelques courses 
ou à des raids ! 

Quant à Guillaume, il n’est pas prêt de 
s’arrêter en si bon chemin. L’an passé, il 
remportait la médaille d’argent aux Jeux du 
Québec à Sept-Iles. Il a aussi arraché la 2e 
place au circuit régional et la 4e au circuit 
provincial. « Je suis bon dans le contre-la- 
montre […] mais le plus diffi cile en vélo 
de montagne, c’est l’endurance », a précisé 
notre champion.

Élève de 5e année à l’école secondaire 
Saint-Louis-de-Gonzague, Guillaume a 
choisi de s’inscrire en classe Option Sport, 

ce qui en l’occurrence, lui permet de goûter 
à d’autres disciplines comme le basket-ball 
et le football. Des journées bien remplies 
mais une super « zen attitude » pour ce 
jeune homme bien dans sa peau comme 
dans ses espadrilles.  « Ça te met en forme. 
Faut avoir de la technique. J’aime la vitesse », 
commente Guillaume Larose-Gingras.

Et quand il n’est pas sur ses skis ou son 
vélo, Guillaume s’adonne notamment 
à ses nombreuses collections : cartes 
de hockey, roches, timbres et surtout, 
billets de banques ! Certains de ses petits 
trésors, soigneusement conservés dans 
des transparents ordonnés par époques, 
remontent même aux années 1930 et 
1940 ! Avis à ceux qui voudraient échanger 
… à moins que vous vous intéressiez à ses 
tableaux de découpages sur bois en bas-
relief !  

Comme tous les garçons de son âge, Guillaume Larose-Gingras, 11 ans, adore les jeux vidéo. Mais ses passe-temps 
favoris sont le vélo de montagne et le ski alpin, deux disciplines qu’il pratique assidûment depuis l’âge de six ans. 
L’hiver, sur les pentes du Relais. L’été, sur les routes et chemins de la ville. 

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

FIN DE SAISON EXCEPTIONNELLE

On ne peut avoir skié au Relais ces dernières semaines sans y avoir vu les 
nombreuses compétitions qui s’y tenaient. En ski acrobatique ou en slalom, 
les skieurs participants nous en ont mis plein la vue en cette fi n d’hiver… 
ou début de printemps. On s’en reparlera cet été! Parlons slalom.

Charles Morneau…quel style! Wow! Tient-
il ça de maman Café Noisette?

Yannick Song en action
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Guillaume Larose-Gingras fait partie du 
Club Subway-Genetik de Lac-Beauport.

LAËTITIA BOUDAUD

l ae t i t i a@lechodu lac . ca
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GUY LAFRANCE DE RETOUR

Il faut dire qu’il les connaît les 
rouages du CNEAYL puisqu’il a vu à sa 
construction en 2004. S’il avait choisi de 
passer le fl ambeau en 2006, ce n’était pas 
par manque d’intérêt pour le centre. « Je 
n’avais rien d’un gestionnaire », explique-t-
il. Aujourd’hui c’est différent? « Tout à fait, 
je n’ai plus à négocier avec les problèmes 
fi nanciers, car le centre bénéfi cie d’une 
subvention de 75 000 $, montant reconduit 
annuellement au besoin jusqu’en 2010 »

LES OBJECTIFS DU DG

On se concentre sur le développement. 
Guy y croit en ce centre et entend bien le 
rendre rentable. Pour réaliser cet objectif 
l’endroit doit devenir polyvalent en terme 
de services et d’activités. De fait, on innove 
cette année avec les 4 à 8 extrêmes montés 
sur mesure pour les corporatifs. Les jeudis 
et vendredis, les entreprises pourront 
louer le site, y tenir des conférences 
– Yves Laroche en animera certainement 
plusieurs — profi ter des installations, sous 
supervision professionnelle bien entendu. 

« On est mieux structuré cette année, on 
sait vraiment où on s’en va et on capitalisera 
sur les forces de la Rampe d’eau», de préciser 
Guy Lafrance. 

Comme par le passé, on consacrera 
certaines journées à l’initiation du sport 
et ce sont les fi ns de semaines qui seront 
réservées à cet effet. Les familles, les 
groupes, pourront venir tenter l’expérience 
de la Rampe. Tout le monde pourra profi ter 
des installations qui seront complétées pour 
la nouvelle saison qui s’étend du 24 juin au 
30 septembre. Le Bunjee de 35 pieds sera 
certainement l’un des incontournables des 
adeptes de sensations extrêmes.

DU DÉBUTANT AU CHAMPION

Le CNEAYL est d’abord et avant tout 
dédié au développement et à l’entraînement 
d’athlètes et de futurs champions. En 
semaine, les camps de jour permettent à 
des jeunes de 9 à 18 ans d’apprivoiser et 
de perfectionner différentes disciplines du 
ski acrobatique. Aux parents qui y voient 
là quelque danger, Guy Lafrance se fait 
rassurant. « L’entraînement à la Rampe 
d’eau est beaucoup plus sécuritaire que 
les pistes parfois glacées en hiver. Oui, 
c’est impressionnant de voir les jeunes 
s’envoler dans les airs et atterrir dans 
l’eau. N’oubliez pas qu’ils sont parfaitement 
équipés, casques, ceintures de sécurité… 
De plus, ils atterrissent dans la piscine à 
bulles. » Précisons que cette « machine à 
bulles », développée par Guy lui-même, 
produit des remous constants à la surface 
de l’eau, permettant ainsi d’amortir 
considérablement le choc à l’arrivée. « Le 
plus grand risque quand on fréquente la 
Rampe » dira Guy, « ce sont les insolations 
et la déshydratation ». Ce n’est pas parce 
qu’on est dans l’eau à longueur de journée 
que l’on est hydraté. Il est très important 
de boire régulièrement, car monter une 
quinzaine de fois les 100 marches pour 

accéder au saut est très demandant. Tiens, 
ça doit bien dormir le soir!

FIER D’ÊTRE LE BERCEAU DE 
FUTURS OLYMPIENS!

Les jeunes qui fréquentent les camps de 
jour côtoient quotidiennement les grands 
noms du ski acrobatique. Quelle motivation! 
L’équipe nationale de développement de 
sauts, toujours sous la gouverne de Nicolas 
Fontaine, sera de retour au CNEAYL dès le 

1er juin. Rappelons que les jeunes athlètes 
issus de différentes disciplines sportives 
ont fait leurs débuts ici à Lac-Beauport. 
Ceux de qui l’on doutait il n’y a pas si 
longtemps ont remporté pas moins de 25 
médailles cette année. Cette imposante 
récolte prouve hors de tout doute que 
l’équipe satellite est en train de se tailler 
une place des plus enviable. Le succès que 
connaît l’équipe est un gage de l’excellence 
de nos athlètes…L’Écho les suivra de près, 
l’avenir est prometteur.

Guy Lafrance et le CNEAYL sont fi ers 
d’être l’hôte de ces espoirs olympiques.

Même s’il n’en a jamais quitté le conseil d’administration, Guy Lafrance fait un grand retour au Centre national d’entraînement acrobatique Yves Laroche 
(CNEAYL). Un retour attendu de tous, puisqu’il en est le maître d’œuvre. Retour aux sources, retour à la direction générale

UN GROS PLUS POUR LE CNEAYL

Un nouveau mandat de deux ans pour Guy 
Lafrance

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca
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CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

GRAND BAZAR

38

Tous, nous pouvons faire une différence, 

que nous soyons de Lac-Beauport, Lac-

Delage, Stoneham, Tewkesbury… En effet, 

les personnes ayant des articles de soccer 

usagés — grandeurs : jeunes U-5 à U-13 

seulement — à mettre en consigne peuvent 

le faire de 16 h 30 à 21 h ce vendredi 11 

avril. Ils sont invités à fi xer eux-mêmes le 

prix des articles qu’ils désirent mettre en 

vente. Pour aider à trouver le juste prix, on 

conseille de demander le 1/3 de la valeur à 

neuf. (75 % du prix revient au vendeur et 25 

% au club de soccer). Les articles acceptés 

en consigne sont : chaussures de soccer 

extérieur et intérieur, protège-tibias, 

maillots, shorts de soccer, et ballons. 

La vente des articles mis en consigne se 

fera le samedi 12 avril de 9 h à 14 h 30 et 

sera orchestrée par les bénévoles. 

La remise des articles non vendus et 

de montants alloués aux vendeurs se fera 

le13 avril de 10 h à 11 h. Cette activité se 

tient au 530, rue Delage, secteur Lac-St-

Charles. 

Pour une deuxième année consécutive, les parents bénévoles du Club de Soccer de la Haute-St-Charles organisent un bazar d’articles de soccer les 11 et 12 
avril au Centre communautaire Paul-Émile Beaulieu à Lac-St-Charles. Cette activité a été instaurée dans le but de rendre service aux membres du club et 
de la population environnante, tout en donnant un coup de main à l’environnement.

CLUB DE SOCCER DE LA HAUTE-ST-CHARLES

CAROLE ROY

carole@lechodulac.ca

AIDE FINANCIÈRE À STONEHAM
En plus de la neige abondante, le 
monde de la glisse a bénéfi cié d’une 
belle vitrine tout au long du mois de 
mars, que ce soit en ski ou en planche 
à neige avec les nombreuses compé-
titions présentées tant à Stoneham 
qu’au Relais.  Quand une bonne 
nouvelle arrive on s’empresse de la 
propager. Voici donc!

On sait que la Station Touristique 

Stoneham accueillait les 7-8-9 mars 

dernier la 4e édition de la coupe du 

Monde NOKIA/FIS, événement qui génère 

des retombées économiques estimées 

à près de 2 millions pour la région. Ce 

n’est donc pas étonnant que le 28 février 

2008, les ministres de l’Éducation, du 

Loisir et du Sport ainsi que le ministre du 

Développement économique, Raymond 

Bachand, et le ministre de la Santé, 

Philippe Couillard, aient annoncé une 

aide fi nancière de 451 000$ à la Coupe du 

Monde de surf des neiges 2008. Rappelons 

que Stoneham se dotait, l’an dernier, 

d’un ZAUGG, un équipement spécialisé 

qui permet de sculpter une demi-lune de 

dimension olympique, pour la tenue de 

compétition d’envergure internationale 

comme la Coupe du Monde.

PAR SOPHIE-ANNE TREMBLAY

OPEN DE SAUTS
Encore une fois, les jeunes en ski acrobatique ont su nous éblouir de leurs prouesses aériennes. Les 5 et 6 avril dernier le Relais était l’hôte de l’« Open de 
sauts », une première dans le cadre des Jeux du Québec. Une fi n de saison réussie où les jeunes Lac-Beauportois ont fait très bonne fi gure.

Tous les athlètes de club en ski 
acrobatique de la province de Québec,  les 
élèves du programme de concentration 
ski acrobatique à l’école Le Sommet 
ainsi que l’équipe du Québec de sauts 
étaient conviés à cette grande course de 
fi n de saison. Toujours impressionnant 
de constater à quel point ces jeunes sont 
performants. Même s’ils ne montent pas 
tous sur le podium, ils font montre de 
talent indéniable.

Ils étaient 45 cette fi n de semaine à 
participer à l’événement qui s’inscrivait 
dans la programmation des Jeux du 
Québec. Deux noms étaient à surveiller. 
Chez les fi lles, une qui promettait de nous 

en mettre plein la vue,  Stéphanie Pratte, 
championne canadienne dans la catégorie 
juvénile lors des championnats nationaux 
juniors Postes Canada 2008. Pratte fait 
partie de l’équipe du Québec de sauts 
depuis 2 ans.  Chez les garçons, Yannick 
Song, 13 ans,  qui remportait la médaille 
de bronze à ces mêmes championnats 
dans la catégorie jeunesse, risquait aussi 
de nous réserver de belles surprises avec 
son périlleux arrière avec vrille complète. 
Tel que prévu, le jeune Beauportois a fait 
une performance extraordinaire mais le 
cumul étant extrêmement serré, Yannick 

s’est vu remettre la médaille d’argent.

ONT REMPORTÉ L’OR DANS
 LEUR CATÉGORIE

FILLES

Juvénile :  Stéphanie Pratte de l’Équipe 
du Québec

Catégorie jeunesse : Gabrielle Brochu 
du Sommet 

catégorie espoir : Julianne Nadeau du 
Relais

GARÇONS

Junior : Marc-Antoine Labbé Giguère de 
l’Équipe du Québec

Juvénile : Antoine Lachance de l’équipe 
du Québec

Jeunesse : Alexandre Lavoie du Relais 

ENCORE DE BELLES JOURNÉES 
DE SKI

Compétitions et championnats sont 

terminés mais la saison de ski ne l’est pas 

encore. Les vrais de vrais mordus seront 

heureux d’apprendre que l’on pourra 

skier au Relais, si Dame Nature le veut,  

jusqu’au 27 avril. Pour du ski de printemps 

à son meilleur et dans le but de conserver 

de bonnes conditions jusqu’à la fi n, la 

direction de la station a décidé d’ouvrir 

uniquement les vendredi, samedis et 

dimanches à compter du 18. Skier cheveux 

au vent, il y a pire que ça dans la vie hein? 

Bonne fi n de saison tout l’monde!

FIN DE SAISON RÉUSSIE

Le périlleux arrière avec vrille complète 
( back full) a valu l’argent à Yannick Song

Podium fi lle juvénile de gauche à droite :  
Marilou Morneau du Relais, Audrey 
Laberge-Carignan... Relais/ Le Sommet, 
Gabrielle Brochu ...Le Sommet

Podium homme juvénile de gauche à droite : 
3ème place Samuel Bélanger-Dallaire 
Équipe du Québec résident de Lac-Beauport 
2è place, Yannick Song Équipe du Québec 
résident de Beauport, et 1ère place Antoine 
Lachance Équipe du Québec résident de 
Lac-Beauport
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LA «COMPÉTITION» 
CHEZ LES 9-11 ANS

Je suis toujours étonné lorsque 
quelqu’un me raconte que son équipe U-
9 ou U-10 a gagné un tournoi ou qu’elle 
est en tête du championnat de sa ligue 
(alors qu’il n’y a même pas de classement). 
Dans tous les stages d’entraîneurs on 
ne fait que répéter qu’il faut éviter la 
compétition à cet âge, qu’il faut que les 
enfants se développent et surtout qu’ils 
aient du plaisir afi n de s’assurer qu’ils 
reviennent chaque semaine et à chaque 
année. Lors d’un stage que nous avons eu 
en janvier avec un entraîneur français de 
renom (Éric Becker) travaillant dans un 
centre de formation, il nous mentionnait 
qu’en France les plus grands techniciens 
et intervenants en soccer étaient tous 
unanimes à dire que la compétition chez 
les jeunes de cet âge était déconseillée et 
nuisait à leur développement. 

La responsabilité première de 
l’entraîneur de jeunes joueurs de soccer est 
d’aider les jeunes à s’amuser, à apprendre 
et à s’améliorer. Si vous gagnez tous les 
championnats et tournois possibles dans 
une année, mais que la moitié de vos 
joueurs ne reviennent pas l’année suivante, 
il faudra se poser de sérieuses questions. 

Si vous observez bien lors des parties 

des enfants de cette catégorie, la plupart 
des adultes sont ceux qui crient, qui 
contestent les décisions de l’arbitre, et qui 
sont heureux ou déçus après le match. Les 

commentaires qu’on entend sont souvent 
concernant la performance “C’est beau 
vous avez gagné “ ou « ce n’est pas grave on 
gagnera la prochaine fois ». On n’entend 

pas souvent « c’est bien tu as fait beaucoup 
de belles passes aujourd’hui, tu t’améliores 
de plus en plus » ou « Papa et maman ont 
beaucoup aimé le match, les 2 équipes 
jouaient très bien »

Beaucoup de parents « crinqués » 
aimeraient que leur enfant soit surclassé 
d’une catégorie pour qu’il (soi-disant) 
progresse plus vite. Ils veulent toujours 
aller vite, ils nous racontent que c’est leur 
enfant qui leur demande ça. On pourrait 
aussi dire que certains parents leur 
suggèrent fortement cette avenue. Il y en a 
même qui sont prêts à changer de clubs et 
faire des kilomètres de plus pour s’assurer 
que leurs jeunes jouent dans une bonne 
équipe. Par expérience, je peux vous dire 
que la majorité des jeunes qui sont poussés 
par ce genre de parents arrêtent de jouer 
vers l’âge de 15 ou 16 ans.

À cet âge, l’enfant participe au soccer 
avant tout pour s’amuser en jouant avec 
les autres. La victoire n’est pas une fi n en 
soi, c’est le développement du joueur qui 
est important. Il faut réduire le stress de la 
compétition et laisser l’enfant s’exprimer 
librement si l’on veut qu’il pratique 
longtemps ce sport.

Grande propriété, 22 Ch. de l’Ancêtre
P. D. 1 370 000 $

BORD LAC-BEAUPORT

BORD LAC

TERRAINS
STONEHAM

1- 43 Ch. des Skieurs, avec service 89 900$
2- Ch. du Geai Bleu, 79 000 pi. ca. 86 500$
3- Ch. Martin-Pêcheur, vue et accès     
     lac St-Charles, 100 000 pi. ca.
4- Vendu- Ch. de la Coulée, 
    160 000 pi.ca., 83 500$

ST-GABRIEL-DE-VALCARTIER
De la Forêt, + de 32 000 p.c., 14 500$

LAC DELAGE

Vue lac, 96 des Monts
P.D. 299 000 $

VENDU

Terrain +62 000 p.c., 34 ch. du Godendard
P. D. 615 000 $

VUE MONTAGNE

Vue sur les pentes, 5 de la Futaie
P. D. 226 900$

LAC-BEAUPORT

VENDU

LAC-BEAUPORT

Construction 2006, 2 des Faucons
P. D. 314 900$

STONEHAM

En construction, 31 du Sablon
P. D. 164 500 $ + taxes

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

NOUVEAU

Cachet champêtre, 509 du Lac
P. D. 269 000$

LAC-BEAUPORT

BORD RIVIÈRE

BORD LAC-BEAUPORT

379 ch. Tour-du-Lac
P. D. 1 895 000 $

VENDU

Secteur Godendard, 8 Pied de Roi
P. D. 339 000$

LAC-BEAUPORT

113 Martin Pêcheur
P. D. 228 000$

STONEHAM

LAC-BEAUPORT

Rénovée et attrayante, 24 Du Hameau
P.D. 274 500 $

BORD LAC-BEAUPORT

Terrain + de 22 000 p.c., 18 de l’Ancêtre
P. D. 1 195 000 $

COUP DE COEUR

RÉCENTE

Terrain 20 000 p.c., 16 Caillous
P.D. 196 500 $

LAC-BEAUPORT

ACCÈS AU LAC

VUE LAC
NOUVEAU

NOUVEAU

ANDRÉ DROLET
www.andredrolet.com

652-2000

Contactez-moi pour une évaluation gratuite

PAR HELDER DUARTE

SOCCER 

S’amuser en jouant demeure le mot d’ordre quand on initie un jeune à un sport
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www.dtours.net

    Plein de soleil à
bon prix !

Prenez rendez-vous 
tout de suite !

849-9219info@dtours.net
Permis du Québec

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00

Denis Rousseau
PropriétaireYvon Gingras

Directeur

DÉPARTEMENT DE LA
POISSONNERIE - Recette
BAR DU CHILI ET GUACAMOLE

Préparation
Dans un bol, mélanger délicatement les avocats, le jus 
de lime, la tomate, l’oignon, le piment, la sauce aux 
piments forts et la coriandre. Saler et poivrer au goût. 
Couvrir et laisser reposer au réfrigérateur pendant 1 
heure. Préchauffer le barbecue à feu moyen-élevé. Dans un petit bol, mélanger la poudre de chili, 

la poudre d’ail, le poivre et le sel. Répartir le mélange d’épices des deux côtés des darnes de 
poisson. Déposer les darnes de poisson sur la grille préalablement huilée du barbecue. Griller de 
10 à 12 minutes ou jusqu’à ce que la chair soit opaque et se défasse facilement à la fourchette. 

Retourner une fois à mi-cuisson. Accompagner de guacamole et de riz.

Variante : Remplacer les darnes de bar du Chili par des darnes de thon, de saumon, d’espadon 
ou de mahi-mahi.

DÉPARTEMENT DE LA
CHARCUTERIE - Recette
PÊCHES ET PRUNES AU PROSCIUTTO

Préparation
Dans une poêle antiadhésive, chauffer l’huile à feu vif. 
Faire revenir le prosciutto jusqu’à ce qu’il soit croustillant. 
Réserver. Dans la même poêle, faire revenir l’oignon 
jusqu’à ce qu’il soit translucide et légèrement doré.

Ajouter les pêches et les prunes. Poursuivre la cuisson, en ne remuant pas trop souvent, 
pendant 5 minutes ou jusqu’à ce que  les fruits soient chauds et légèrement dorés.   Saler et 
poivrer au goût. Au moment de servir, garnir du prosciutto croustillant et de basilic frais.

Variante : Essayer la recette version légumes! Remplacer les pêches et les prunes par 5 
tasses de choux de Bruxelles coupés en deux et de fleurons de brocoli blanchis (cuits dans un 
peu d’eau pendant 2 minutes).  Omettre le basilic. Arroser d’un trait de jus de citron.

Sylvana Rhéaume
Gérante de la poissonnerie

Hélène Brousseau
Gérante de la charcuterie

Visitez le www.iga.net pour obtenir tous les détails de nos suggestions de recettes.

Des départs de Québec jusqu’à 
la � n avril pour le sud !

Pro� tez-en !

Prenez rendez-vous !

Normand Laroche
PHARMACIEN

Heures d’ouverture

Galeries du Lac
Lac Beauport (Québec)  G0A 2C0

Lundi au vendredi
9 h 00 à 21 h 00
Samedi
9 h 00 à 18 h 00
Dimanche
10 h 00 à 18 h 00

LIVRAISON GRATUITE 418 849-2836
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